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GRAND - EUCHRELE 29 JUILLET
La partie de cartes qui devait avoir lieu le 15 juillet

dans la Cour du Collège des Frères a été remise au 29
JUILLET pour des raisons majeures.

On s’attend à un succès sans précédent. Il y aura
de nombreux prix et diverses attractions très intéressan-
res. La fanfare a promis son précieux concours.

En cas de pluie la soirée aura lieu dans la salle du
Collège.

Que tous ceux que la chose intéresse achètent leur
billet d’avance car le nombre des places est limité.

Cette soirée est organisée sous le patronage des Che-
valiers de Colomb au profit
Bernier.

du Comité de Mademoiselle

 

 

SAINTE-MARGUERITE

 

Décès et funérailles

Samedi dernier, le # juillet, dé-
cédait à l’hôtel-Dieu de Lévis, M.
Josenh Marcoux époux de Mar-
guerite Bégin, à l’âge de 23 ans,
des suites d’un accident arrivé la
veille dans son moulin à scie à
Frampton. Transporté en toute
hâte à l’hôtel-Dieu par le Dr
Piuze de St-Malachie, il n’a pu
survivre à ses blessures.

Il a été exposé chez son père M.
Jean Marcoux ‘et ses funérailles
ont eu lieu à Ste-Marguerite
mardi,av milieu d’une nombreuse
assistance de paroissiens, parents,
amis ete. ete.
M. l’abbé-Boyd, euré de Framp-

ton, a chanté le service.
Assistaient au choeur: M.

l’abbé Bernier directeur du collè-
ge St-Victor, remplaçant de notre
curé, M. l’abbé Lectance Blais,
nouveau prêtre de St-Anselme,
MM. les abbés Eugène Gagnon et
Eugène Dussault, ecclésiastiques
de cette paroisse.

Conduisait le corbillard, M.
Joseph Gagnon et la croix portée
par M. Benjamin Bégin, beau-
frère du défunt. Portaient le
corps, MM. Eloi Bégin, Albert
Bégin, Amédée St-Hilaire, Albert
Veer, tous ses beaux-fréres:

Suivaient le cortége son épou-
se, son père, M. Jean Marcoux,
ses soeurs et beaux-frères, MM. et
Mmes Amédée St-Hilaire et Li-
nière Vachon, ete., la famille Phy-
dime Bégin et plusieurs parents
dont nous ne pouvons donner les
noms.
Les familles Mareoux et Bégin

ont recu beaucoup de sympathie
dans cette épreuve arrivée si
promptement et si tristement.
Une gerbe de fleurs a été donnée
par la famille A. Fleury de Lau-
zon, ainsi que plusieurs bouquets
spirituels.
M. Marcoux laisse une jeune

épouse, très éplorée, car il n’était
marié que depuis novembre der-
nier.
Nous réiterons par la voix de ce

Journal nos sympathies a ces fa-
milles si éprouvées,

Muriages
Le 3 juillet, M. Emile Picard de

cette paroisse conduisait à l’au-
tel, Mme Vve Salomon Bilodeau,
née Laurentine DeBlois.

Le 3 juillet, M. Linière Vachon,
de St-Joseph de Beauce épousait
Mile Maria Marcoux, fille de M.
Jean Mareoux.

Le 10 juillet, M. Aimé Blais, de
Détroit, Michigan, fils de M. Jo-
seph Blais, cultivateur de cette
paroisse, a épousé Mlle Jeanne
Boutin, fille de Mme Vve Jos.
Boutin. A ce mariage le chant
fut fait*par a chorale des dames
et demoiselles du village. M. et
Mme Blais sont partis dèg le sur-
lendemain pour aller demeurer à
Détroit, Nos meilleurs voeux les
accompagnent.

On annonce pour la semaine
prochaine les mariages de M
Emile Giroux avee Mlle Simonne
Blais et M. J. Pouliot des Saints-
Anges, avee Mlle St-Hilaire.

Dirers

M. et Mme Alfred ‘Boutin, de
Détroit. sont en promenade chez
leur mère Mme Vve J. Boutin.

Mme Vve S. Blais est actuelle-
ment en proménade à Saint-
Joseph de Beauce, por une quin-
zaine.

—

Des parasites sous formes de vers
dans l’estomac et les intestins des en-
fants, sapent leur virilité et retardent
leur développement physique. Ils tien
nent l’enfant dans un bon état cons-
tant d’agitation et qui s’il n’est soigné
mettra sa vie en danger. On peut é-
pargner beaucoup de souffrances à
l'enfant et à la mère, beaucoup d’an-
xiété, en employant un bon remède
pour les vers, tels que les Miller's
Worm Powders, qui sont la mort des
Vers,

“ BERTHIER

Mariage.

Le 10 juillet, a été célébré en
l’église de Saint-Pierre de Mont-
magny le mariage de M. Daniel
Bilodeau, fils de Mme Vve Gau-
Alias Bilodeau, avee Mlle Luecette
Talbot, fille de M. Ulbald Talbot,
de Saint-Pierre.

A ces nouveaux époux vont nos
voeux de bonheur.

Va et Vient.

M. l’abbé Joseph Boutin vicai-
re à la Basilique de Québec, passe
la semaine en promenade dans sa
famille.

M. et Mme Auguste Boutin de
Trois-Rivières sont chez leur père,
M, Edmond Boutin.

M. et Mme Eugène Fortin et
leur mère, Mme Fortin sontde re-
tour d’un voyage au Saguenay.

M. et Mme Emmanuel Coulom-
be de Chicoutimi ont en promena-
de chez M. et Mme John Mercier.

M. et Mme Alfred Mercier,
Mile Marie-Sara Mercier de Beau-

portville” M. et Mme Louis Côté
et Mlle Thérèse Côté, de Saint-
Roch, étaient dimanche chez M.
Eugène Mercier.

MM. Rolland et Fernand Blais
de Québec sont en promenade
chez leur père M. Eugène Blais.

Mme Alexandre Roy Mlle
Marie-Claire Roy et M. Maurice
Roy de Québee étaient dimanche
en visite chez Mme Albert Roy.

M. le Capt. Oscar Mercier em-
ployé sur le G. G. Montcalm,
était de passage dans sa famille,
dimanche dernier.

M. Pierre Breton, Mlles Yvon-
ne, Thérése ct Marie-Paule Bre-
ton, M. Arthur Breton, Mlle Cé-
cile Dumas, M. Jos. Renaud, Mlle
Yvette Dumas, tous de Québec,
étaient dimanche en promenade
chez Mme Vve Arthur Bélanger.

M. et Mme Eugène Cantin, de
Saint-Augustin, leur nièce Mlle
Marguerite Ouellette, M. et Mme
Rosaire Julien et M. Raymond
Ouellette de Pont-Rouge, M.et
Mme Eudore Dussault, des Ecu-

Genest, de Donnacana, étaient di-
manche les hôtes de M. et Mme
J. T. Blais ‘marchand ’’.

Mme Onésisphore Mercier, Mlle
Rachel Mercier de Québec, étaient
dimanche en promenade chez des
parents.

M. Flrie et Armand Bilodeau
ont passé le dimanche dans leu
famille,

M.et Mme Alfred Blouin, de
Québee, étaient dimanche chez
leur mère, Mme Vve Ovide
Blouin.

M. et Mme Donat Mercier et
leurs enfants. de Québee, ont

passé le dimanche ehez M. et Mme
John Mercier.

M. Heetor Buteau. employé à
la Grosse-Isle. étaient en visite
dans sa famille le 14 courant.

Lacroix, Jean Blais et Aimé Blon-
deau, employés sur la drague,
étaient dimanche dans leurs fa-
milles.

M. et Mme Ludger Fournier de
Québec, étaient dimanche chez
Mme Cléophas Mercier.

M. Wilfrid Mercier est allé à
Montmagny dimanche, chez “on amie Mlle Albertine L’Espérance.

| Mlle Alida Aubé. de Québec,
test en promenade chez M. Fran-
;£oIs Guillemette.

1
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Les cors sont des croissances dou-
Joureuses. Le Holloway’s Corn Re-
mover les enlevera, Co

[si paisible à l’ordinaire, et pré-

reuils, M. et Mme Ilerménégilde

MM. Edmond Butean, Arthur

 

“COIN DES COLLÉGIENS”

HEUREUSE NOUVELLE

   

Depuis plusieurs jours, Dame
Rumeur avec son activité coutu-!
mière, parcourt les rues de la vil-;
le avec une histoire des plus in-
quiétantes, où interviennent tour
à tour un aveugle, des orphelins,
des rois, de pauvres gens, des bri-
gands, voire même des assassins.

Bien plus, elle fait de douleureu-
ses prédictions pour notre ville.

tend que vers la fin du mois, nous
serons en danger. De ce temps-ei
répand-elle toujours, les environs
de l'Eglise tout spécialement
(c’est presque une violation) ne
sont pas des plus tranquilles. Les
meneurs de l’affaire se sentent tel-
lement à leur aise et fiers de leur
puissance qu’ils ne conspirent
plus dans le silence ; et ces jours
derniers qui voulait s’aventurer
quelque peu jusqu’aux abords de
la salle publique pouvait entendre
des cris effrayants, tour à tour
rauques et étouffés, puis stri-

dents, menacants, cris de morts
dominant des voix qui pleurent.
—On a beaudire et beau faire,

on ne peut rester indifférent à de
tels récits. Fils d’Eve, la curio-
sité ne fut pas lente à me prendre
et comme la nature ne m’a pas
refusé toute bravoure, je poussai
la hardiesse, jusqu’a me rendre
sur les lieux. Mes chers amis,
pour une fois, Dame Rumeur
avait dit vrai, tout à fait vrai. Par

moment les cheveux m’en dres-
saient sur la tête. Quel drame
poignant! Besoin me fut de ra-
masser toutes mes énergies pour |'
garder le contrôle de ma person-
ne. Néanmoins. je tins bon...
Ft comme on s’habitue à tout,
même au danger j’allai plus
loin... je voulus voir. Et sans
plus de réflexion mais avee une
certaine discrétion, je m’appro-
chai... et je vis... Ciel! quel ne
fut pas mon étonnement! Je re-
connus, devinez. qui?. . mes
amis les Collégiens, bruyants si
l’on veut à certaines heures, mais
en somme, les meilleurs hommes
du monde.
En un elin d'oeil, tout s’expli-

qua dans ma pauvre tête. Eh!
oui, les bougres! rien de dange-
reux là-dedans, c’est une pièce
qu’ils préparent. Plus de crainte,
plus de frayeur. Et erie crac.
reprenant mon aplomb, en quel-
ques enjambées j'avais rejoint le
groupe le plus avancé. Quelle
aubaine! il y a là, le secrétaire
jeune homme zélé, renseigné, au
parler haut et abondant. En un
tour de main j'étais au courant.

Ils vont jouer leur pièce dans
la salle des Chevaliers de Co-
lomb, mardi après-midi le 23 juil-
let à 2 heures, pour les petits,
puis mercredi et jeudi soir les 24
et 25 à huit heures précises, pour
tout le monde, c’est-à-dire pour
la foule de leurs amis.

Ils joueront nne longue et belle
tragédie en quatre actes et un pro-
logue: ‘‘Le Sonneur de St-Paul”’
de Bouchardy. Ce n’est pas tout.
Il y aura un peu de musique, puis,
pour reposer, une pantomine et
une comédie respectivement inti-
tulées: “‘Coiffeur et dentiste’
‘“Napoléon fait du cinéma”.
Mes amis, je m’y. connais en

fait de pièce pour y avoir été mêlé
souventes fois et je vous jure que
ce doit être là, un des beaux pro-
grammes qui se puisse voir. Les
prix sont ceux de l'ordinaire.
Ah! j'en serai. et cela m’enthou-
siasme à ce point que j’en fais de
la propagande. N'est-ce pas que
vous y viendrez? C’est une bon-
ne oeuvre, moi je n’en doute pas,
ce jeunes gens méritent notre
sympathie et notre encourage-
ment, à un haut degré, puis en-
fin ce era beau. Je vous permets
de me poursuivre devant les tri-
bunaux si je mens.

Allons ! je vous donne rendez-
vous chez Mle Valérie Dion, rue
St-Louis, où les plans sont dé-
posés.

JACQUES BONSENS.

ECHOS D'UN TOURNOI

Quelques joueurs de tennis de
l’A. C. M. ont reeu tout dernière-
ment la visite du club Saint-Pa-
trice de la Rivière-du-Loup. La
rencontre se fit sur le terrain de
M. Adolphe Bernier et les joueurs
ont très bien figuré de part et
d’autre.

Les résultats furent les sui-
vants: MM. Joseph Tremblay et
Léo Pednault triomnhent de MM.
Fiset et Spénard du parti
teur. tandis que MM. Fernand
Bernier et Emile Rinœuet ont rai-
son de MM. Narranlt et Stein.
Mais l’A, C. M. n’est. pas invinei- ble et MM. Ernest Ringuet et

visi- ge

SAINT-PAMPHILE
 

Étaient de passage au presby-
tère, au cours de la semaine der-
nière: MM. les abbés Odilon
Blanchet, curé de Saint-Grégoire
de Montmoreney, Philippe Ché-
nard, curé de Saint-Athanase,
Honorius Bois Inspecteur es
Ecoles ménagères, Pantalon Pels
letier, curé de Saint-Adalbert,
E. Rochette curé de Sainte-Perpé-
tuë, E. Houde, missionnaira dio-
césain, J. Trépanier, vicaire Ste-
Perpétue.

M. le curé et M. le vicaire
étaient à Sainte-Perpétue pourla
conférence ecclésiastique, le 11
du courant.

MM. et Mmes Salluste et Eras-
me Caron, de Salem, Mass, M.
Albert Caron et son fils L.-Félix,
de Saint-Adalbert, étaient en vi-
site chez des amis récemment.

M. et Mme Alphonse Lavaliée
de Sainte-Claire, étaient de passa-
ge dans notre paroisse, la semaine
dernière.

M. et Mme Louis Gagnon et
leurs enfants, de New-Bedford,
Mass, sont en visite chez des pa-
rents.

Mlles Ida et Aline Lévesques
de Saint-Philémon sont chez M.
Calixte Bélangèr.

M. et Mme J. Sauvé, de Détroit
Michigan, sont en promenade chez
leur père M. Alfred Gauvin.

M. et Mme Stanislas Pelletier,
de N. D. de Palmorolle, sont venus
visiter leurs parents et 9mis.

MHe Lucienne Thibault, de
Montréal, passe quelque temps
chez son oncle, M. Alexis Caron.

M. et Mme Adalbert S. Pelle-
tier sont allés à Québeg pour af-
faires, samedi dernier.

Mme Jos. Gamache, MM. An-
toine, Mare et Florien Chouinard,
sont allés à Saint-Jean Port-Joli,
dansle cours de la semaine.

M. le Dr et Mme Jules d'ontai-
ne étaient en promenade à Québec
ces jours derniers.

Mme Claude Sawyer et son fils
Louis d’0Old-Town, Me, étaient
chez des parents dernièrement.

Mlle Rose Garneau, de Québec,
a rendu visite à son amie Mlle
Antonia Bilodeau, récemment.

Mlle Irène Bélanger, de Ri-
vière-Ouelle, passe quelque temps
chez sa soeur Mme Alfred Blan-
chet.

M. et Mme Zotique Leclerc et
leur fils Léonard sont de retour
d’une promenade à Québee.

Milles Gertrude Jean, de Saint-
Roch des Aulnaies, Lorette et
Florette Souey de Nashua. N. IL.
et Thérèse Picard, de Saint-Au-
bert, passent les moins d’été chez
leur tante Mme Amédée Bélanger.

Mmes Auguste Pelletier, Jossph
Chouinard et Arthur Dubé, M.
Amédée Pelletier et son fils. Pam-
phile,, sont de retour d’une pro-
menade à Moncton, N. B. Ils ont
fait le trajet en automobile.

M. et Mme Josephat Prévost,
et Mme Adrien Anetil. de Sha-
winigan Falls, étaient en visite
chez Mme Odilon Chouinard, le
14 du courant.

Mme E. McKenny est de retour
d’une promenade à Naple Maine.

MM. Urbain et Onésime Jean
ainsi que Mlle Rose Jean, de Sa-
lem, Mass., étaient en visite chez
des parents la semaine dernière.

M: et Mme Pierre Moreau, ain-
si que Mlle M.-Louixe Caniache,
étaient de passage à Saint-Hubert
et Saint-Roch des Aulnaies, di
manche.

M. et Mme Eugène Gamache
sont allés à Saint-Roch des Aul-

naies ces jours devniers.

Mariages.
Le 3 juillet Mgr Francois Pel-

letier P. D. bénissait le mariage
‘le son cousin M. Charles Eugène
Pelletier avee Mlle Marie-Ange
St-Pierre. M. Charles St-Pierre
accompagnait sa fille et M. Nar-
cisse Pelletier servait de cémoin
au marié,
Après le déjeuner servi chez le

père de la mariée, les nouveaux
époux sont partis pour un voya-
g +

“ Nos meilleurs voeux les accom-
pagnent.

 

ST-PAUL DU nÜTON

 

M. et Mme Trefflé Caron, de
Pawtucket, R. I., sont venus de-
meurer parmi nous, Nous leur
souhaitons la bienvenue.

M. et Mme Alphondor Gau-
dreau, de Montréal, étaient la se-
maine dernière, en visite dans leur
famille. Ils sont partis pour la
Gaspésie, accompagnés de M. et
Mme Adélard Fontaine et de Mme
Vve F. Blouin.

M.'Proculus Gagné et a soeur,
Mlle Marie-Anna, de Pawtucket,

R. I, sont en vacance chez leur
père, M. Charles Gagné.
M. et Mme Fortunat Gagnon

de Pawtucket R. I., sont les hôtes
de Mme Vve Michel Gagnon et
autres parents.
M. Théodule Boucher. de Mont-

réal, est chez sa mére Mme Emile
Richard,
M. Rémi Gagné, de Québec,

était dimanche dernier, chez son
oncle, M. Arthur Bernier.

Mariage
Mercredi le 17 juillet, a eu lieu

le mariage de M. Henri Boulet,
fils de feu M. Elzéar Boulet, a
Mlle Thérèse Gosselin, fille de M.
Gérard Gosselin. M. Ovide Bou-
let servait de témoin à son frère
et la mariée était accompagnée de
son père. Aux nouveaux époux
partis en voyage de noces, nous
offrons nos meilleurs souhaits de
bonheur.

Mlle Marie-Anne Ratté de
Drummondville, est en vacance

chez son père, M. J.-À. Ratté.
M. Elzéar Langlois et ses filles,

de Waterburry, sont en visite
chez M. Wilfrid Langlois et au-
tres parents.
M, Nap. Poirier et son petit-fils,

de Montmagny, étaient au com-
mencement de la semaine chez M.
Narcisse Poirier et autre parents.
MM. et Mmes Philippe et Emile

Gosselin, des Etats-Unis, sont en
visite chez leur père, M. Norbert
frosselin.
M. et Mme Philippe Nicole, de

Montmagny, étaient, dimanche
dernier, en visite chez leurs ne-
Yeux, MM, Eraile et Candide Bou-
let.
M. et Mme À. Corriveau et leur

famille, de Montmagny, sont ve-
nus passer les vacances parmi
nous.
Mme Vve Johnny Dubé, de

Montréal, est en visite dans sa
famille.

pre)

RÉUNION DES

AVICULTEURS

Tous les membres des Associa-
tions Avicole et Apicole du dis-
triet, sont cordialement invités à
assister à une Journée avicole et
apicole, qui se tiendra mardi le
23 courant à Sainte-Anne de la
Pocatière à la Ferme Expérimen-
tale.

L’avant-midi sera consacré à
des démonstrations pratiques et
causeries apicoles et l’après-midi
à des démonstrations et eauseries
avicoles. Beaucoup de questions
se rattachant à ces deux sujets
particuliers seront diseutées. et
tous les visiteurs y trouveront
leur profit.
Nous engageons vivement ceux

de nos lecteurs qui s’intéressent à
ces deux branches importantes de
l’agriculture à profiter de cette
occasion de s’instruire agréable-
ment.

 

 

Le 10, a été bénit le mariage de
Mlle Albertine Pelletier Inst.
avee M. Emile Ouellet, M. Augus-
te Pelletier accompagnait sa fille
et M. Emile Ouellet servait de té-
moin à son fils,
Nos voeux de bonheur aux nou-

veaux époux. .

Baptêmes.
Le 2 juillet fut baptisé Joseph

Raymond fils de M. et Mme
Gérard Castonguay, marraine
Joseph Guillemette. Parrain M.
Mme Josephine Castonguay, onele
et tante de l’enfant.

Le 3 juillet fut baptisé Joseph
Maurice, fils de M. et Mme Adal-
bert Morneau. Parrain et mar-
raine, M. et Mme Salluste Mor-
neau cousin et cousine de l’en-
fant.

Le 4 juillet fut baptisé Joseph
Léon Julien, fils de M. et Mme
Josaphat Mivillee Parrain et
marraine, M. et Mme Antonio
Miville, oncle et tante de l’enfant.

Le 9 juillet fut baptisé Joseph
Jean-Paul-Odilon, fils de M. et MM. Emile et Antonio Pelletier, Léonard Béchard connaissent la

défaite, battus qu’ils sont par
lu Saint-Patrire.

“Sportif.”

Mme Jos. Levesque. Parrain et
marraine, M. et Mme Xavier
Jean oncie et tante de l’enfant.

L’Islet Station

Nous apprenons avec regret le
départ de M. et Mme Narcisse
Fortin et Mlle Gagnon, qui de-
menreront à l’avenir à Québec.
Nous leur souhaitons un heureux
séjour dans leur nouveau milieu.

M. et Mme Henri Laberge, M.
Emile Després, sont allés à Qué-
bee dimanche dernier.

Mlle Marie Paule Lemieux est
de retour d’un voyage d’une quin-
zaine. à Rivière-du-Loup, Chi-
coutimi et Tadoussac.

M. et Mme Oetave Bernier de
Montréal, étaient dernièrement,
les invités de M, et Mme Léon La-
berge et M. et Mme Johnny Couil-
lard.

M. et Mme Antonio Gagnon,
annoncent M naissance d’un fils
baptisé sous les noms de Joseph
Jean-Elie, parrain et marraine,
M. et Mme Eugène Gagnon,
grands-parent de l’enfant.

Porteuse, Mme Théod. Gagné,
grand’mère maternelle de l’en-
fant.

M. et Mme Léonce Moreau sont
revenus enchantés d’un voyage
au Saguenay.

M. Hermenégilde Thibault, M.
et Mme Wilfrid Pelletier, M. Al-
phonse Thibault, de Southbridge
Mass., M. et Mme Joseph Bernier
et leurs enfants Louis, Rosette et
Raymond Bernier de Brunswick,
Me, sont les invités de M. et Mme
Léonce Moreau et autres parents.

M. Louis-Marie Bernier est
allé à St-Cyrille dimanche der-
nier rendre visite à son amie Mlle
Coulombe.

Mlle Annette Gendron, M.
Adrien Gendron des Etats-Unis
sont les invités de leur oncle, M.
Nap. Gendron.

Mlle Gérardine Lamarre, ainsi
que M. Gérard Lamarre sont par-
tis en voyage, à Québec et Victo-
riaville.

M. et Mme Antonio Tardif, sont
revenus de leur voyage de noces
et résideront parmi nous.

M. Jos. Lamarre, ainsi que M.
et Mme William Paradis et leurs
enfants de Brunswick Me, Mlle
Lucia Lamarre de Québec, étaient
les invités de M. et Mme Léonce
Lamarre ef autres parents der-
nièrement.

M. et Mme E. Prince de Water-
burry, ainsi que M. et Mme Luc
Doris, Mlle Jeanne Doris et M.
D. Doris, de Fitchburg, Mass.,
étaient ces jours derniers de pas-
sage chez M. Jos. L. Lemieux.

—M. et Mme Léonne Moreau,

Alfred Moreau, M. et Mme Vie-
tor Moreau, M. et Mme Adjutor
Thibault, Mme Jos. Paré de Qué-
bee, M, et Mme Xavier Caron,
Mlles Jeanne et Lucia Thibault,
Mlle M.-Jeanne Caron, Mlle Yvon-
ne Leclere, MM. Alphonse Thi-
bault, Ls-Marie Bernier, Donat
Gagnon, Manèse Lord, sont allés
à la Rivière-du-Loup, rendre vi-
site à M. Georges Moreau em-
ployé ‘‘Brandon’’.

Mile Maria Létourneau, de
Montmagny, passe les vacances,
l’invitée de M. et Mme Lucien
Masson.

MM. Gabriel Fortin, Théophile
Fortin, Mlle Rosalie Fortin sont
revenus enchantés d’un voyage à
Belueil à l’occasion du mariage de
MIe À. Bernier. Ils ont fait le
trajet en auto et était accompa-
gnés de M: et Mme T. Poitras, de
St-Eugène.

M. et Mme Napoléon Bourassa,
M. et Mme J. Lavimodière de
Montréal, sont les invités de M. et
Mme Lucien Masson.

M. et Mme Wilfrid Fortin et
leurfillette Irène de Albion Mass.

sont pour un mois les invités de
M. et Mme Gabriel Fortin et au-
tres parents.

M. et Mme Edmond Lebour-
dais, M. et Mme J. Gamache de
Brunswick Me., Mme Louis Labbé.
d’Augusta Me., Mme Edmond
Touchette et sa fille Gemme de

St-Alexandre, M. Michel St-
Pierre, de Rivière Bleue, étaient
dernièrement les invités de M. et
Mme Gaudiase Allaire. .

Mereredi, le 10 juillet a été bé-

nit dans la chapelle des Enfants
de Marie de L’Islet, le mariage de
M. Albert Fournier de Priceville,
> Mlle Annette Gagon, de L’Islet.

MM. Joseph Fournier et Jos.
Gagnon servaient de témoins aux mariés.
M. et Mme Wilfrid Pelletier, Mme {

 
 

  

De Génération

A
génération en génération, on trouve la banque,
gardienne de l'argent, agent de crédit et facteur
important du progrès d’une nation et d’un

commerce,

peuple.
Banque, dans les cités,

vos intérêts,

Succursale Montmagny
1141

 

en Génération
la base de chaque industrie, de chaque

derrière ' chaque individu de

Dans toutes les succursales de cette
villes ou villages, des

côtes de l'Atlantique aux côtes du Pacifique
et au-delà, vous trouverez cet empressement à
vous aider, ce désir de protéger et de développer

Vous aimerez faire affaire avec la Banque.

… LaBanque Royale
du Canada

L. Tetu, Gérant

 

 

  

 

viendra demandez-vous si

police qui vous assure et

rience,

sur les Attelages, sur la

 J.N.O.

ASSURANCES
Lorsque le temps de renouveler vos assurances

solvable. Si vous étes dans le doute, venez me voir,

et si vous ne l’êtes pas, venez quand même chez un
agent qui a plusieurs années de véritable expé-

Je représente les meilleures Compagnies d’As-

surances de l’Amérique: Assurances contre le Feu,
les Accidents, les Maladies, les Bris de Vitres, Sur

la Vie, Garanties de toutes sortes, Vols, Responsa-

bilité Patronale (Assurance contre les Accidents du
Travail), sur Jes Bouilloires (Chaudières à vapeur),

Garantie de contrats, Automobiles, etc.

JOS. C HEBERT, Notaire

64, rue du Dépôt

MONTMAGNY, P. Q.

vous avez réellement une
si c’est une -compagnie

Responsabilité Publique,

   
Téléphone No. 73
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économisezd
19 5400

237, 4iéme Avenue,

Références: 

Aux Cultivateurs
du district de Québec

EXPEDIEZ VOTRE CREME

et sauvez sur les frais de transport.
CALCULEZ quel montant vous

nous sommes certains que vous

expédierez votre crème à

LAITERIE LAVAL ENR.

Capital, $506,000.00

Bauque Canadienne Nationale

Montréal.

QUEBEC

pendant une année,

Limoilou, QUEBEC

et Banque de      
 

commefille d’Ionneur.
la mariée portait une magni-

| fique toilette bleu azur, grand
chapeau noir et fourrure de re-
nard. °

Les nouveaux époux soni partis
en voyage de noces, Nos meil-
leurs voeux les accompagnent.
Parmi les étrangers venus as-

sister au mariage (lagnon-Four-
nier, on rémarque. M. et Mme
Joseph Fournier, Mlle Etiennette
Fournier, M, Pantaléon Fortin de:
Priceville, M. Philippe Giasson
de Montmagny, M. et Mme Joseph
Galléchant, Mlle Carmella Gal-
lichant. MM. Maurice et Normand
Gallichant. de Danielson. Conn.…   M. Fidèle Bélanger du Cap St-

Mlle Télena Gagnon. arissait Ignace. Miles Alfrédine. Germai-!

a

ne. Annette et Simonne Delisle,
Marie Pouliot, Eugénie Pouliot
de Lévis, M. Gérard Roberee et
Antonio Delisle, de Lévis.

Au camp. — Les explorateurs,
les gardiens, les chasseurs trouveront
l'huile Electrique du Dr Thomas
très utile au camp. Quand les pieds
et les jambes sont froids et humides
il sera bon de les frotter vivement
avec l'huile, ce qui emapêchera de res-
sentir des douleurs dans les muscles
ou s’ils sont victimes d'une coupure
d’une contusion ou d’une entorse, ils
ne trouveront rien de mieux pour les
pansements et les lotions.
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LE PEUPLE
MEDIGE EN COLLABORATION

Bet imprimé à l'IBclaireur de Beauceville, et publié par le Compe-

munie du “Peuple”, Montmagny, le vendredi de chaque semaine

LES LAURÉATS QUÉBECOIS DU PRIX DAVID
Lorsque nous est parvenue la très agréable nouvelle

de l’éclatant suceès remporté au Concours du Prix Da-
vid par notre concitoyen. M. Jean-Charles Harvey, et
cette gentille québecoise, Mademoiselle Simonne Routier,
l'édition de notre journal était sous presse.

Il nous eût fait grand plaisir d'offrir, dès la pre-
mière heure. aux distingués lauréats l’exprèssion de nos
vives et sincères félicitations. Bien qu’en retard sur nos
confrères de la presse quotidienne, nous nous en Vou-
drions de ne point consigner dans ces colonnes l’assuran-
ce que, pour notre très modeste part. nous approuvons,
sans l'ombre d’une restrietion, la remarquable réussite
de notre charmante poëtesse et du vigoureux prosateur
qu’est Jean-Charles Harvey.

“L'Inumortel Adolescent” et “L’Honune qui va”,
méritent les lauriers académiques dont le jury vient de
les auréoler. Ces livres d’inspiration nécessairement
dissemblable, se ressemblent en ceci qu’ils attestent chez
leurs auteurs une indéniable vocation pourle genre litté-
raire auquel chacun d’eux s’est essayés. Rien de factice
ni de conventionnel dans le lyrisme de Mademoiselle
Routier, mais une fantaisie abondante et d’une rare sen-
sibilité, qui s’extériorise au moyen d’une versification
nombreuse, variée, et d’une langue d’où sont exclues
l’imprécision et la banalité. L'oeuvre de Mademoiselle

Routier n'est pas comme cela arrive en maintes rencon-
tres, la résultante habilement truquée d’une gageure,
mais la manifestation spontanée d’un sentiment artisti-
que très réel.

Le roman, et davantage les contes réalistes ou allé-
goriques, semblentle fait de notre ami Harvey jusque là
qu'il luidoit être presqu’aussi aisé de les composer qu’il
nous est fawile de les lire et de les goûter. De ‘‘l’Homme
qui va” lesAvitiques ont loué la saveur’ imaginative, la
dextérité d’éfécution, l’harmonieuse richesse de la phra-
se. À n'en point douter ces éloges furent justement dé-
cernés. Mais il est une qualité particulière au jeune lau-
réat, — et ceux-là qui ontle plaisir de le pratiquer quel-
que peu ne laissent pas d’en être impressionné, — la sym-
pathie sereine dont sa phrase parlée ou écrite est em-
preinte volontiers.

Hors le domaine de la polémique partisanñe, où le
rédacteur d’un organe de faction ne s’appartient plus
entièrement, je ne sache pas de méchanceté  imméritée
imputable à l’auteur de ‘Pages de Critique.”

Son argumentation politique elle-même, dès que les
chefs du parti ne lui en dictent point arbitrairement les
grandes lignes, se déroule sur un ton de pondération
alerte et claire, qui est la pierre de touche d’un beauta-
lent et honnête.

Si maintenant l’on songe à l’ardeur lahorieuse
d'Harvey. capable de faire son livre chaque année en dé-
pit de xa tâche quotidienne, l’on devra admettre qu’il fi-
gure en très bon lieu dans la catégorie trop clairsemée
des intellectuels canadiens-français, chez lesquels la su-
périorité mentale s’unit à la courageuse et persistante
détermination de produire des oeuvres dignes de cette
appellation. !

Des auteurs primés au récent concours, l’un est à
l'aurore de sa carrière, l’autre au matin. Mademoiselle
Routier recevra avec une gracieuse modestie la couronne
que sa Muse lui a valu dès son premier envol ; notre ami
Harvey également, nous en avons l’absolue certitude
verra dans cette reconnaissance publique, non pas un
point culminant, mais une précieuse incitation d’orien-
ter sa course vers de nouveaux sommets. Et redisons en
terminant combien nous sommes aise de constater que,
dans la décision du jury littéraire, le talent allié au tra-
vail est a l'honneur.

 

 

Jacques DUMOULIN.
 

 

 

Site Pittoresque des Rocheuses | 
 

   
oit fei au fond le luxueux hôtel ‘’Banff Springs”,apere

est probablement la villégiature 1a plus en vogue dans les Rocheuses.

Elle offre aux touristes des attractions et amusements variée, qui y ren-

Banff, dont on

Ses bains d’eau chaude sulfu-; i t éable.
dent leur séjour parfaitement Ser son terrain de golf est probable-
reuse sont célèbres dans le monde entier, r ; 1

ment le plus pittoresque d’Amérique et les sentiers qu elle metà la dis-

position des eavaliers, pour les promenades, ettent d admirer d’in-

comparables oramas. » Les voyageurs de l’excursion de l’Université

'arrêteront à Banff,le 11 juillet prochain, en se rendant à Vancouver

i i en.par train spécial du Pacifique C

giudicieux.

| DES MILLIONS
À LA RIVIÈRE,

 

L'engrais humain, composé des dé-
jections solides et liquides de l'homme
est le plus complet et le plus riche de
tous les engrais.

La valeur de l’engrais humain per-
du en province de Québec ~t proba-
blement de trois millions de dollars et
plus par an.

Il est à remarquer que les pays où
l'on fait l'usage le plus tendu de l'en-
grais humain sont également ceux ou
‘agriculture est la plus productive.
C'est ainsi qu’en Belgique, où l’on cul
tive le blé depuis deux mille ans et
où la fertilité du sol est encore la mê-;
me qu’au lendemain des premiers dé-
frichements, on ne se contente pas de
recueillir avec le plus grand soin tout
l’engrais humain produit sur place,
mais on va le chercher dans les pays|
étrangers, à des centaines de lieues de!
distance. Ceci prouve déjà bien toute;
l'importance que les cultivateurs avan-!
ce attachent à l’engrais humain mais
nous pourrions citer des preuves plus
évidentes encore.

Ceux dont le nez parfois trop scru-
puleux pourrait s’indigner à la seule
mention de l'engrais humain devraient
réfléchir que c'est au sein des popula-
tions dont la propreté est proverbiale
qu’il est le mieux en honneur.

 

Afin de ne rien laisser perdre de
l’engrais humain produit dans les vil-
les et les grands centres de population,
et pour assainir en même temps ces
localités, on se livre, en Angleterre,
en France, en Belgique, et dans quel-
ques autres contrées d'Europe, à d’im-
menses travaux de canalisation souter-
raine, à la façon des aqueducs qui
nous distribuent l’eau. Ces canaux. aux
nombreuses ramifications, recueillent
l’engrais et les eaux de lavage de cha-
que habitation et les réunissent dans un
vaste égout collecteur, qui a son tour
les déverse dans de larges bassins, en
dehors des villes Là, de puissantes
pompes, mues par la vapeur ou l’élec-
tricité, s'emparent des liquides, les élè-
vent et les distribuent dans les cam-
pagnes environnantes. Les terres qui
en sont irriguées acquièrent une fertili-
té et une valeur dont on n’a point d’ex-
emple au Canada.

Nous pourrions citer de nombreuses
villes qui ont établi avec succès ce sys-
tème, de collection des engrais et en
retirent des revenus substantiels, com-
me, par exemple, Milan, en Lombar-
die, Ashburton, en Angleterre, Edim-
bourg et Leeds, en Ecosse etc.

Au Canada, où la plupart des villes
ont déjà leur système d’égout, il en
coûterait relativement peu pour l’ins-
tallation des réservoirs et des machines.
Au lieu d’empoisonner les rivières, où
s’abreuvent les populations et les ani-
maux, elles créeraient ainsi autour d’el
les la fertilité tout en s’assurant un re-
venu respectable.

Nous n’avons pas sous la main de
renseignements plus précis à ce sujet,

mais les quelques faits que nous venons
de rapporter suffisent pour convaincre
les plus incrédules de l'importance de
l’engrais humain, de l'heureuse influen
ce qu’il exerce sur la végétation et des
bénéfices que l'on retire de son emploi

Nous citerons encore l'exemple de

(brillants résultats des expériences en-
treprises il y a déjà une cinquantaine
d'années, au sujet de l'irrigation des,
terres au moyen des eaux chargées de
produit des vidanges, que l’on résolut
d'appliquer le système des égouts à
itoute la ville. Ces égouts débouchent
‘sur la plaine de Genevilliers, où ils ar-
‘rosent et fertilisent une étendue de 6,
000 arpents, uniquement employés à
‘la culture des légumes et des fleurs.

 
L'engrais humain employéà la cul-

.ture des légumes et des fleurs, quelle
jhorreur! . .. Tranquilisez-vous, trop
| serupuleux lecteur, et cessez d'éprou-
{ver une répugnance aussi puérile. Les
fameux choux-fleur de Dunkerque
jouissent d’une réputation étendue sous
le nom de choux de Rosendael, et sa-
{vez-vous comment on les cultive? On
ouvre autour de leur racine une petite

rigole et on l’emplit avec une ou deux
pintes d'engrais humain. En terme du
métier, cela s'appelle apateler la plan-
te: celle-ci se trouve bien du procédé
et les consommateurs ne s’en plaignent
pas le moins du monde. D'ailleurs, les

| asperges des maraichers de Paris sant
aussi délicates, leurs petits pois aussi

{sucrés que partoutailleur, et cependant

la terre qui les produit ne reçoit d'au-
tre fumure que l’engrais humain.

. , 0". re ap rend Sous le beau ciel de Nice, on re-
‘cueille cet engrais avec le plus grand
| soin. Les Niçois s’en servent fumer
les vignes, les orangers, les plants de
violette, etc., ce qui n’empèche pas
leurs oranges d’être exquises, leur rai-
sin excellent, leurs violettes de Parme
de faire les délices des élégantes et de
parfumer, en hiver, les salons et les
boudoirs des dames de Paris, de Lon-
dres, voire même de Québec.

Mais sans courir aussi loin, nous a-
vons ici, dans notre province de Qué-
bec, des cultivateurs intelligents qui
connaissent la valeur de l’engrais hu-
main, qui n’en laissent rien perdre et
l’emploient judicieusement à la fumure
de leurs jardins potagers.

Où est l'homme de progrès qui réus
sira à convaincre les édiles de nos
grandes villes qu’ils ne doivent pas en-
voyer à la rivière des engrais qui repré
sentent des millions de piastres et pour-

-.|]

nétres?

éloignées du sol pour qu’un
puisse les atteindre. D'ailleurs, vous
ne m'avez jamais chargé que de gar-
der les portes et si je devais
surveiller les fenêtres, je succomberais

la ville de Paris, où l’on obtint de si; à la tâche et je préférerais donner ma

J'ai presque

Oublié quej'avais des nerfs

 

Votre docteur vous dira que

mâcher détend et remet les nerfs
trop tenduset que l’action saine et

purificatrice de la gomme Wrigley's

rafraichit et vous fait tout autre.
Elle aide aussi la digestion.

"fin des siècles, après quoi, tu seras
nommé concierge honoraire. Mais, al-

Tous deux sortirent de la loge. Ils
cheminaient silencieusement le long
d'un immense bâtiment dont toutes les
fenêtres étaient fermées, lorsque, à un
tournant du chemin, St-Pierre s'arrêta
comme médusé.
—Voyez, Seigneur, voyez!
Une cinquantaine de mètres plus

loin, une fenêtre était toute grande
ouverte. Devant elle, une robe blanche
se balançait gracieusement et une for-
me humaine se penchait vers l’exté-
rieur.
—Oh! s’écria St-Pierre, stupéfait,

la Vierge Marie, votre mère! Que
fait-elle là?

Le Christ, un doux sourire, sur les
lèvres, la considérait sans rien dire.

La Vierge avait retiré de sa taille
le long rosaire se terminant par un
crucifix et elle le tendait avec amour
à quelqu'un qu’on ne pouvait voir et
à qui elle disait :
—Vous vous repentez sincèrement,

je le vois. Embrassez le Christ qui 

 

 

 

 

ATTÉNUANTE

Cette histoire, ma grand’mère, me|
l’a contée, combien de fois, alors que,
j'étais enfant et je la trouvais surtout|
jolie parce que l'excellente femme ne
manquait jamais d'ajouter:
—Et, tu sais, mon, p'tiot, c’est pas |

un conte c’est une histoire vraie, entiè-
rement vraie.
En grandissant, on devient scepti-

que et alors. .. Dans tous les cas, je
vous la dis telle qu’elle a bercé mes.
jeunes ans.

Saint Pierre, le gardien du Para-;
dis, somnolait dans sa loge, lorsque le
Christ, le visage assez sévère, se dressa
tout à coup devant lui.
—Te pégligerais-tu, Pierre? N’ou-

blies-tu pas de fermer consciencieuse-
ment toutes tes portes ?
—Non, Seigneur, je vous affirme

que mes quatre portes, celle par la-;
quelle arrivent les mortels, et celles qui
donnant accès au Paradis, au Purga-
toire et à l'Enfer, sont toujours hermé-
tiquement closes. Personne n’entre ici
et n’en sort sans mon consentement.

—Comment donc se fait-il que je
viens d’apercevoir à l'instant parmi les
élus deux nouveaux venus, les nom-
més Aubert et Duranflaux dont la
vie est loin d'avoir été exemplaire ?
—Aubert et Duranflaux! dites-

vous, Seigneur. Ces deux particuliers-
là, n'ont jamais passé chez moi, j'en
suis sûr.
—Prends ton répertoire. Nous al-

lons bien voir si ces noms y figurent.
En un rien de temps, St-Pierre

trouva à la lettre À le nom d’Aubert
Joseph accompagné de cette mention:
“A été condamné à mort et exécuté
pour avoir assassiné un huissier.”
—Vous le voyez, Seigneur, ces

deux individus figurent toujours à mon
répertoire; ils ne sont donc pas venus
ici et n’ont pu, par conséquent, entrer
au Paradis.

—Alors, ils sont passés par les fe-

 

 
—Impossible : celles-ci sont trop

homme

encore

émission.
—Ta démission! Tu ne peux ia

donner : tu es concierge jusqu'à la

  
  

vous pardonne et venez à lui.
Alors, Marie se redressa et, sans

effort, elle tira à elle son rosaire à
l'extrémité duquel était accroché un

diable, pl if
CIRCONSTANCE uitombaauseitot3 sesgenous,

—Ah! le gueux! murmura St-
Pierre, qui s’élançait déjà en avant,
Je vais te pardonner, moi!

—Arrête, Pierre! N’as-tu pas en-
tendu ma mère déclarer à ce malheu-
reux que je lui ai pardonné?
—Votre mère est la douce avocate

du genre humain ,mais faudra-t-il que
j'ouvre toutes les fenêtres pour lui
faciliter le sauvetage d’autres Aubert
et Duranflaux? ‘

—N’exagérons pas, dit placide-
ment le Christ. Tu mettras simplement
quelques affiches interdisant d'ouvrir
les fenêtres.
—Très bien. Mais allez-vous con-

server au Paradis les deux brigands
de tout à l’heure et celui-ci?
—Sans doute puisque ma mère leur

a dit que j'avais pardonné. Leur sort
n’était-il pas réglé, d’ailleurs, de toute
éternité ?
—Le bon Dieu a toujours raison,

pensait St-Pierre ef regagnant, seul,
‘sa loge. Après tout, Aubert n’a occis
qu’un huissier et Duranflaux n’a mis
à mal que sa belle-mère qui l'avait
trompé. Ils ont obtenu de très larges
circonstances atténuantes. C’est bien,
c’est très bien, même.

* *

r————

LA CONFIANCE

Deux Espagnols, après s'être que-
rellés, décidèrent de se battre en duel.

Afin de ne pas trop attirer l’atten-
tion publique, ils prirent un train qui
les conduisit dans une campagne soli-
taire.

Le premier Espagnot acheta un bil-
let de retour, le second un billet sim-
ple.
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MAURICE ROUSSEAU

 
 

L.L. L., OR.

AVOCAT

‘| Tél. Bureau 3 Résidence 10

64 rue du DEPOT

MONTMAGNY "ie P.Q

Tél. Bureau: 169 Tél R. # 17

, ALEX. CHOUINARD
B.A, L JL

AVOCAT

64 rue du Dépôt, - Montmagny

 

 

Thomas Tremblay
B. A. L.LL.
AVOCAT

MONTMAGNY,

BUREAU:

Rue de la Gare, près du

Palais de Justice

Tél: 99 -
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Cartes Professionnelles et d'Affaires
  
 
 

Maurice Rousseau, Alex. Chouinard, Philippe Rousseau,

LL.L., C.R., LL., L. LE, B.

ROUSSEAU, CHOUINARD & ROUSSEAU
AVOOATS

64, rue du Dépôt, Montmagny
 

 

 

 

A. Miville Déchêne, Fernand Choquette, Pierre De Guim, |
OR. B.A., LUE. Avocat

| DECHENE, CHOQUETTE & DE GUISE
AVOCATS ET PROOUREURS

Bureau à Montmagny. RUE DE LA STATION

 
Bureau à Québec. -ta -

| Tél. 4208
88, rue St-Pierre |

 

 

  

 

 

L. D. E. ROUSSEAU

 
  

L. L. B.

NOTAIRE

61 rue du Dépôt - Mentmagny

Tél. Bureau: 73 Résidence

JOS.-C. HEBERT
NOTAIRE

Agent d'Assurance sur ia Vie, Feu,

Maladies et Accidents,

Responsabilité Patronale.

Ashrts et Ventes de Débentures.

PRETS D'ARGENT

64 rue du Dépôc Montmagny

 

 

Dr J. R. BARIL
Chirargion-Dentiste

Tout gonre de travaux garanti et

accompli dans le plus court délai

d'après les méthodes les plus moder-

nes. Extraction des dents sans dou-
leur.

Heures de bureau: tous les jours,

de 9 hrs à 6 hre, 49 rue St-Jean-Bap-
tiste, Montmagny. Tél. Nat. 46.

 

 

Dr CLEMENT ROULEAU
Médecin-Vétérinaire

Gradué de l'Ecole Vétérinaire de
Montréal, avec la plus grande

distinction

Membre de l'Association des
médecins-vétérinaires de la prevince

de Québec.

Pratique générale de médecine et de

Chirurgie vétérinaire chez:

M. Adélard Gamache, charretier,

Tél. No 46 MONTMAGNY, P. Q.

 

 

  

 

Herm. Boudreault
3, rue Sainte-Anne

MONTMAGNY
Manufacturier de Matelas,

feutre et laine.

Spécialité:
Réparations de vieux mate-

las.

SATISFACTION GARANTIE

Prix trés bas.

Achetez vos matelas neufs
chez moi.      

 

 

Plus de 200 Convois par Jour «
 
 

 

 

 

 

 

r des Etats-Unis.

la gare Windsor et en sortant. 11
jour à wgare Windsor, ©
65 convois, quittant la

sionnement d

des wagons à eurs.

Compagnie sur l’île de Montréal.
Ce mouvement incessant des

elles sont toutes empierrées. Plus
de rails furent posés
au cours de l’année
le trafic. € raient fertiliser de grandes étendues de

terre.
 

rter la comparaison avec ceux des plus
fer Ils comportent une lon to , S

de voies principales doubles; 6 milles de voles ‘principales simples; 15

cours de wagons à marchandises, plus de 300 voies de garage et 3 voies

de raccordement avec d’autres chemins de fer, le 1 !
gueur totale de 250 milles de voies ferrées. Suivant la saison, il entre

et sort environ 125 convois à voyageurs et 100 trains de fret par jour aux
termini du C.P.R. Chaque jour, 8,000 v
chandises y sont manœuvrés; 51 locomotives y
journée et parfois, il faut même en accroître le nombre.

3,500 hommes y sont constamment en devoir.
La compagnie possède aussi à Montréal deux vastes cours à wagons,

la Glen & Westmount et celle de la gare Viger, mais la plus importante

des deux est la Glen où convergent tous les convois et wagons entrant à

t 40 à la gare Viger, ce fie
ville, doivent être aiguillés quotidiennement et

qu’il faut auparavant procéder au nettoyage, à l'examen,
eau et de glace des wagons-qui les composent. .

Le mouvement du fret présente encore plus de difficultés que celui
vo Les cours de wagons à marchandises de Sortin,

Outremont et Foo elaga sont les plus vastes des quinze que possdde la

lus grandes précautions pour assurer le summum de sécurité.

PsSrincipales comportent des rails d’une pesanteur de 100 livres et

Abris Vitrés des trains-voyageurs À la gare Windsor, à Montréal.

Les termini ferroviaires du Pacifique Canadien à Montréal sont les

plus vastes du Canada et leur outillage parfait peut favorablement su
rands termini de chemins de
ongueur totale de 40 milles

tout formant une lon-

wagons à voyageurs et à mar-
sont en service toute la

De 3,200 à

entre et sort 90 trains environ par
ui signifie que près de

à l’approvi-

wagons et locomotives nécessite les

de 200,000 dormants et 2,800 tonnes
sur les voies principales et celles des cours à wagons

1927, sans qu’il en résultât le moindre retarddans

Les termini du Pacifique Canadien comptent quatre remises à locomo-

tives, shacune pouvant abriter de 24 à 36 locomotives.

BLANCS DE REÇUS
EN LIVRETS DE 100

$9.26 par livret {100 reçus) ou
$2.25 pour 10 livrets (1009 reçus),

en vente au Bureau de notre Jour-
nal, eu expédié franco, sur réceptien

du prix. J.N.O.

 

OLAVIGRAPHES A VENDRE

Deux machines Oliver, en parfaite

condition.

Pour plus de renseignements, s'a-

dresser au Bureau de notre journal

PAPIER POUR CLAVIGRAPHES

Papier à ciavigrapnes, papler car-
bone de toutes sortes et rubans poar
clavigraphes: C'iver, Empire, Uv-
derwood, Remington.

S'adresser au Buvrean de notre
journal. J.N.O.

 

   
Remède

Souverain!
Le Liniment Minard est un médica-
ment incomparable. Lumbago, mus-

. cles fatigués, articulations ou liga-
ments ankylosés, tous ces ennuis
disparaissent devant ce REMEDE
SOUVERAIN.

Recommandé par la Faculté. BSF
praES

LINIMENT      

 

 

 

  
TRIOMPHE DE LA DOULEU
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‘Téléphone 14

64 rue du Dépôt :
Bureau au Cap Saint-Ignace 

Téléphone 37

ROUSSEAU & HEBERT |
NOTAIRES

Commissaire de la Cour Supérieure
. Placements d'argent sur hypothèque ou débentures

ASSURANCES.—Feu, Vie, Maladie, Accidents, Responsabilité

—:- ...Montmagny
Hôtel PELLETIER

Les ler et 3ème dimanches de chaque mois, dans l'après-midi

 

 

 

 

 
Téléphone No 111

J. LEO K. LAFLAMME
BA, LLL,
AVOCAT *

29, rue St-Jean-Baptiste, Montmagny

 

 
 

 
 

 

Téléphone No. 54

- Docteur J. ANT. BELANGER
Médecine Générale

Spécialités :
Pharmacie, Traitements Electriques
Extraction des dents sans douleur.

Propriétaire de la Pharmacie du Dr Gagnon      
  

 

La ligne directe à

Angieterre, via Chemin de Fer

Canadien National, Lévis ou

Charny et

ROUTE QUEBEC CENTRAL

 

Char dortoir et parloir-entro Charny

———

Wagon restaurant entre Charny
et Sherbrooke.

 

Prenez vos billets par l’entremise du
Québec Central

F. O'CONNELL,
Ville et District,

Québec, Qué.

R. G. AMIOT,

Agent Général des Passagers
et du Fret,

SHERBROOKE, Qué.

 

 

  

les jours. .. .. , .. 2.52 a.m.

No 35 Local tous
jours, dimanche excepté 7.18 a.m.

| No 1 Express maritime

Allant à Est

No 32 Local tous les
jours dimanche excepté 10.05 a.m.

No 36 Local tous les
jours, excepté le di-

No 30, dimanche seule-

ment. . . , .. . 9.32 a.m.

 

 

ATTENTION ! ATTENTION !

Proeurez-vous le Secrétaire Uni-
versel pour la somme de 50 cts. Dans
ce recueil vous trouverez une Collec-
tion de lettres appropriées aux cir-
constances les plus ordinaires de la
vie. En vente au Bureau de notre
Journal. Pour envoi par la malle
ajoutez 16 cts.

 

RUBANS DE OLAVIGRAPHE

Pour machines: Oliver, Under-
wood, Empire, Remingtou, etc, à
vendre à nos bureaux ou expédiés

et à tous les points de la Nouvelle- | N

 

L’ANGLAIS
SANS MAITRE

Voici un nouveau système de

principes les plus simples pour
Sherbrooke, Boston, il l'instruction par soi-même. Cet-
Newport, New-York M te méthode est comnue pour

être la meilleure pour appren-

dre l'anglais sans maître qui a

jl jamais été publiée. Elle expli-

ÿ que simplement les différents

ÿ# tons, les lettres donnent un vo-
N cabulaire suffisant, ou donne

f des mots les plus communé-

ment employés, simplifie la

grammaire, et donne un assez

grand nombre d'exercices en
expression faciles, comprenant

Correspanaan= à Sherbrooke pour |[A12 plupart de celles nécessaires
New-Yark ’ dans la conversation ordinaire.

M La prononciation de tous les
| mots anglais est rendue en

français. Ce livre est complet.

À Prix: 65c, expédié franco à
n'importe quelle adresse, sur ré-

ÿ ception du prix, Département

9 “L”, Peuple, Montmagny.

POUR LES FRANÇAIS

 

 

12.28 p.m.

 par la malle franco, sur réception du
prix: $1.00 chaeun ou trois pour

sa.5e 
“LE PEUPLE”

M est imprimé aux ateliers de
| L'‘Eclaireur’”, à Beauceville, et

publié par la Compagnie du
WI DE 11 | ‘“Peuple” de Montmagny, le

y vendredi de chaque semaine,

NOUVEL HORAIRE EN VIGUEUR ABONNEMENTS:

Depuis le 23 juin 1929 | CANADA, 1 an. .

.

. $2.00
, 6 mois. ... 1.00

Convois allant à l’Ouest E.-UNIS, 1 an . . « 92.50

No 3 Océan Limitée tous ¢ mois . » 1.35
Strictement payable d'avance.

La date qui se trouve à la

& suite de l'adresse des abonnés
est la date d'expiration de l'a-
bonnement et sert de reçu.tous les jours. . . . .

No 31 tous les jours, di- Ainsi Janvier 29 signifie que

manche excepté. 6.51 p.m. | l'abonnement a été payé jus-
No 29, dimanche seule- ÿ qu'en janvier 1929 et qu'on est
ment... ...... 9.07 p.m. en règle. Si un mois après

ÿ l'envoi de l’abonnement, la da-

te n’est pas changée, nos abon-

R nés nous rendraient service en
nous signalant cet oubli.

Prière de faire remise par
bon de poste ou d’express, à

l’ordre de ‘’La Cie du Peuple”,
manche et le samedi 4.59 pm. | Montmagny, P. Q.

No 2 Express maritime RS Prière. de toujours donner
tous les jours. ee» 5.54 p.m. À l'ancienne adresse quand on

No 4 Océan Limitée, M demande à changer l'adresse
tous les jours. .. . . . . 1.09 pm. du journal. J.N.O

No 40, samedi seulement. 2.09 p.m. Poe

 

  

ALOUER

Logements ae o « © chambres, dans
différentes parties de ta ville, à louer

à bonnes conditions.
S'adresser à:

ROUSSEAU & HEBERT,
Rue du Dépdt Montmagny

 

 

AVIS AUX DAMES

Procurez-vous la Nouvelle Cuisi-
nière Canadienne pour la modique
somme de 50 cts ou 60 cts par la mal-
le. En vente au Bureeu de notre

Journal. J.N.O.
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“Te crois que le Composé Végétal

de Lydia E. Pinkham est merveil-

Jeux! J'ai eu six enfants dont quatre

vivent, et mon plus jeune est un gar-

con en santé, il a huit mois et pése

23 1bs. J'ai pris votre remède avant

la naissance de chacun d'eux, et il

m'a certainement été d'un effet

splendide. J'engage mes amies à le

prendre, car je suis sûre qu'elles en

retireront les mêmes effets.”—Mme

Milton McMullen, Vanessa, Ontario

Composé Végétal
deLydiaE. Pinkham
tydiaE.SENTE NOTE TER
FARLTEEEEE
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J.N.O.

ET PERSONNEL

Le plus grand nombre d’hom-
hes employés comme domestiques
t serviteurs personnels, par 100
availleurs, se trouve dans les

illes de l’ouest, particulièrement
Victoria et Vancouver où ces

roportions sont de 11.7.et 10.0
espectivement. Ces proportions
brment un contraste avec les fai-
les proportions de 2.7 et 2.9 à
Vindsor et Hamilton. La pre-
piere ville donne la plus forte
poyenne de salaires hebdomadai-
is, $23.38 4 cause des salaires
mmparativement élevés des bar-
jers, concierges et bedeaux. La
poyenne des salaires à Victoria
kt de seulement $13.73 ; dans cet-
ville la proportion de cuisiniers
domestiques masculins est ex-
pptionnellement élevée et pro-
bblement un grand nombre doi-
ent être des Orientaux. Dans
rtains cas la pension, le loge-
ent et l’uniforme du travailleur
Evraient aussi entrer dans le sa-
re. Le nombre de semaines ac-
es est aussi élevé dans ce grou-

Accroissement de la taxation
winciale. — Autrefois, les sub-
jes du gouvernement fédéral,
bjoutant aux revenus que les
ovinces tiraient de leurs res-
hrces naturelles et aux émolu-
ents perçus pour certains ser-
es rendus aux citoyens, cou-
ent à peu près la totalité de
irs dépenses, supprimant dans
plupart des provinces la néces-
de toute taxation; mais cet

t de choses s’est complètement
insformé depuis le commence-
nt du siècle en raison de l’es-
pris par les attributions gou-
nementales. Malheureusement
ne possède pas les chiffres de la
ation provinciale antérieure-
nt à 1916, mais les aralyses
irées par le Bureau Fédéral de
Statistique révèlent qu’en 1916
taxation se limitait à $15,

P.146, tandis qu’en 1926 elle
eint $76,683,166, ayant quintu-
en dix ans,

—_——

JUVELLE AMELIORATION

 

ne récente communication de la
son Scott et Bowne de Toronto,
icants de I’Emulsion Scots, qui est
produit composé d'huile de foie de
e pure, est d’un particulier inté-
pour les pharmaciens détaillants
vendent ce remède canadien, to-
e populaire et universellementem
é
e ler juillet 1929, Scott et Bow-
nnonçaient la nomination de la W
M. Shepherd Co Ltd, comme seuls
buteurs dans tout le Dominion
anada de l‘Emulsion Scott et de
autre produit de leurs laboratoi-

a W. G. M. Shepherd Co Ltd,
occuper de l'extension de la dis-
ion de l’Emulsion Scott en nom

t des représentants régionnaux
assurer un plus fréquent et vlus
e contact entre la Compagnie et
pharmaciens détaillants dans tout
Rys.
eci est en vue d'apporter de meil-
s conditions de commerce entre
cheteurs et les fabricants de ces
taments à base d’huile de foie
lorue constituant un tonique de
ère force.
ete nomination et ces décisions
une amélioration remarquable de
compagnie vis-à-vis le détaillant
ra dorénavant appuyé par les
factures en chef qui veulent bien
tout ce qui est légalement pos-
pour améliorer les conditions de
herce dans cette ligne.

Communiqué.

LA LEGENDE DE
SAINT CHRISTOPHE

 

Avant d'être chrétien, saint Chris-
tophe se nommait Offerus, d'autres
disent : Reprobus. C'était un géant.
Il était d’une haute stature et d'un
port majestueux, il avait un visage
agréable et tant de grâce en tout ce
qu’il disait et faisait, qu’il gagnait
l’affection de tous.

Quand il fut à l’âge de raison, il
se mit à voyager, voulant aller ser-
vir, disait-il, le plus grand roi du mon-
de.
On l’envoya à la cour d’un roi

puissant, qui fut bien aise d’avoir un
serviteur aussi fort. Mais, un jour, le
roi, ayant entendu un chanteur pro-

noncer le nomi du diable, fit aussitôt
devant Offerus le signe de la croix,
avec terreur.

—Pourquoi cela? demanda le bra-
ve serviteur.
—Parce que je crains le diable,

répondit le roi.
—Si tu le crains, tu n’es donc pas

aussi puisant que lui. Alors je m’en
vais servir le diable.

Et Offerus quitta aussitôt la cour.
Après avoir longtemps marché,

il vit venir à lui une grande troupe de
cavaliers, dont le chef lui dit :

—Offerus, qui cherches-tu?
—Le diable, pour le servir, répon-

dit-il.
—Eh bien! je suis le diable, viens

avec moi.
Offerus suivit le diable; mais, un

jour, la troupe aperçut une croix sur
la route et le diable ordonna vivement
de rebrousser chemin.

——Pourquoi cela? demanda Offe-
rus,
—Parce que je crains l’image du

Christ, répondit le diable.
—Si tu crains l’image du Christ,

c’est donc que tu es moins puissant
que lui, alors je veux servir le Christ.

Et Offerus quitta aussitôt le dia-
ble pour continuer seul sa route.

Il rencontra un bon ermite et lui
demanda : +
—Où est le Christ?
—Partout, répondit l’ermite.
—-Je ne comprends pas cela, dit

Offerus. Mais, si vous dites vrai,
quels services peut lui rendre un servi-
teur robuste et alerte?
—On sert Jésus-Christ par les

prières, les jeûnes et les veilles, ajou-
ta l’ermite.
—Je ne peux ni prier, ni jeîner,

|ni veiller, lui répliqua Offerus; ensei-
gne-moi donc un autre manière de
le servir.

L’ermite le conduite alors au bord
d’un torrent furieux et lui dit :

pauvres gens qui ont voulu
traverser cette eau se sont tous noyés.

Reste ici et porte tous ceux qui se
présenteront à l’autre bord sur tes for-
tes épaules. Si tu fais cela pour l’a-
mour du Christ, il te reconnaîtra pour
son serviteur.
—Je veux bien le faire pour l’a-

mour du Christ répondit Offeru.s
Il se bâtit donc une petite cabane

sur le rivage, et il transportait nuit et
jour tous les voyageurs d'un côté à
l’autre du torrent.

Une nuit, comme il s’était endormi
de fatigue, Il entendt la voix d’un en-
fant qui. l’appela trois fois par son
nom. Îl se leva, prit l'enfant sur ses
épaules et entra dans le torrent.

Tout-à-coup, les flots s'enflèrent
et devinrent furieux, et l'enfant pesa
sur lui comme un lourd fardeau. Of-
ferus déracina un grand arbre et ras-
sembla ses forces; mais les flots gros-
sissaient toujours et l’enfant devenait
de plus en plus pesant.

Offerus craignant de noyer l'en-
fant, lui dit en levant la tête :
—Enfant, pourquoi te fais-tu si

lourd? Il me semble que je porte le
monde.

—Non-seulement tu portes le mon-
de, mais Celui qui a fait le monde. Je
suis le Christ, ton Dieu et ton maître,
celui que tu dois servir. . . Je te bap-
tise au nom du Père, en mon propre
nom et celui du Saint-Esprit. Désor-
mais tu t'appelleras Christophe, c'est-
à-dire Porte-Christ.

Depuis ce jour Crristophe parcou-
rut la terre pour enseigner la parole
du Christ, et il fut, selon l'opinion la
plus répandue, martyrisé en Syrie, du-
rant la persécution de Dèce, vers 251.

 

Nous ne chercherons pas à démê-
ler la légende de l’histoire. Ce qui est
sûr, c’est que saint Christophe a existé
et que sa fête se célèbre dans toutes
les -glises latines le 25 juillet. A cau-
se des bons services charitables qu’il
a accomplis auprès des voyageurs,
il a été en ces derniers temps choisi
pour patron des automobilistes,

 

Le dimanche 28 juillet au lende-
main de la fête de saint Christophe
et le jour de la solennité de la ‘“Pon-
ne Sainte Anne”, nous aurons, Com-
me l’an dernier, à Notre-Dame de
Lourdes du Lac Bouchette, la céré-
monie de la bénédiction solennelle
des autos. Elle sera précédée de la
grand’messe chantée en plein air à
l’autel de la Grotte aux intentions spé-
ciales des automobilistes, particulière-
ment de ceux qui ont contribué en
1928 à l'achat d'un calice-souvenir
qui servira pour la circonstance.
Qu'ils reçoivent tous dès ce moment
nôtre plus cordial témoignage de re-
connaissance.

meront sans douté à se donner cette
année encore un pieux rendez-vous à
l’ombre de Notre-Dame de Lourdes
où ensemble nous implorerons les bé-
nédictions de Dieu et la protection de
saint Christophe sur les autos de tous
nos bienfaiteurs et amis afin qu'ils s’en
servent toujours pour le bien. Ils n’au-
ront vraisemblablement pas la joie
 Les automobilistes de la région ai- |‘

BON CHIEN, TON CHIEN !

Aux environs de 1850, un vieux
nemrod beauceron, Frédéric à Basile
Vachon, dit Pomerleau était à pré
parer.sa vingtième expédition de chas-
se annuelle. Des bords de la rivière
Chaudière à St Joseph de Beauce
où il demeurait, il devait se rendre,
pour une première étape, à la tête du
lac St François, et de là, pousser une
pointe vers la frontière du Maine sur
la haute crête des collines qui forment
Cet immense entonnoir au fond duquel
gisent les eaux paisbles du lac Mé-
gantc.

Dans ce petit coin de la Beauce
où vivait notre héros, tout le monde,
à peu d'unités près, portant le nom de
Vachon, en omettait habituellement le
nom de famille: ainsi, au lieu de Fré-
déric Vachon dit Pomerleau, fils de
Basile, on disait plus simplement:
“Déric à Besile”. Au cours de notre
récit, nous adopterons Cette manière
toute particulière à la Beauce, de dé-
signer les gens.

Suivant sa coutume, le vieux *‘Dé-
ric Basile” avait choisi pour se mettre
en route, la dernière semaine de no-
vembre afin de profiter de la bordée
de neige de la Sainte Catherine qui
lui permettait de mieux suivre à la pis-
te le gros come le petit gibier. Il par-
tait accompagné de son chien Médor,
le plus dévoué, le plus fidèle et le plus
consciencieux des chiens de chasse, et
doué d'un flair infaillible.

Avec cela, honnête dans toute la
force du mot: jamais il ne se serait
permis de croquer un os ni d'avaler
une bouchée de viande fraiche sans
la permission de son maître et encore
moins d’aller quérir une perdrix tirée
par un autre fusil que celui dont le
son lui était si familier.

Sur les bords de la rivière Etche-
min, de la rivière Chaudière ou de la
rivière Bécancour, quelques familles
d’indiens nomades venaient encore
planter leurs tentes dans les premières
années du XIXeme siècle. C’étaient
les descendants de deux puissantes ra-
ces, les Abénaquis et les Souriquois,
et le dernier rejeton de ces chasseurs
indiens était connu sous-le nom de
Gros’Gustin, dans tout le pays qui s’é
tend de la rive sud du St Laurent aux
frontières du Maine. Il campait un
peu partout sur la hauteur des terres,
entre le lac Mégantic et le lac St
François. Dans ses excursions de chas
se, il se dirigeait vers le nord, alors
que le chasseur beauceron tirait vers
le sud: une saison de chasse se pas-
sait rarement sans qu’ils eussent occa-
sion de se rencontrer.
A titre de descendant d’Indien,

Gros'Gustin se prétendait seigneur et
maitre de tout le gibier à poil et à
plume vivant dans les immenses fo-
rêts dont les blancs ne s'étaient pas
encore emparés. À ses yeux, ‘’Déric
Basile” était non seulement l’adver-
saire, mais l'ennemi, le branconnier
qui se permet de venir tirer le gibier
Jusque sur la réserve prohibée. Mais
si Gros'Gustin détestait le blanc, il
le craignait aussi, parce que derrière
le blanc, il y a la loi, la prison et le
reste. Donc, il évitait de rencentrer le
chasseur beauceron, mais quand le ha-
sard de la chasse les mettait soudaine-
ment en présence, l'Indien se montrait
volontiers obséquieux flagorneur, ‘‘phÿ
creux”, comme on dit encore dans la
Beauce.

Déric Basile, de son côté, ne te-
nait-pas Gros’Gustin en grande estime
une balle tirée on ne sait d'où pou-
vait bien latteindre un de ces jours.—
Habile et rusé, beaucoup Moins scru-
puleux que son chien Médor, il ne se
gênait pas de tirer à l’occasion, un
crevreuil ou un vison qui avait été d'a-
bord levé et poursuivi par son adver-
saire sauf à jurer par Belzébuth, —
si l‘Indien surgissait et réclamait, —
qu'aucun bibier ne s'était présenté à
portée de son fusil depuis au moins 3
jours.

Par une belle matinée de décembre
le chasseur beauceron, faisait la sieste,
en fumant sa pipe, après avoir dégus-
té une fesse de caribou, rôtie à la bro-
che, assaisonnée d’une platée de tri-
pes de roches séchées au soleil. Son
chien, le fidèle Médor, allongé à ses
pieds, rongeait un os en remuant la
queue voluptueusement. Soudain, Mé

 -—

comme saint Christophe de porter
l'Enfant Jésus, du moins ils auront
son assistance et seront préservés de

tout accident par Celui qui est la
Voie, la Vérité et la Vie.

C. de C. -

N
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ldor dresse l'oreille, lâche son os, et
sans même consulter son maître de

l'oeil, s’élance comme une flèche! Dé
rie Basile, connaissant son chien com-
me s’il l’avait tricoté, voit tout de suite
que l'affaire va devenir sérieuse, il
prend son fusil, met son sac de provi-
sions sur son dos, et s'élance sur la
piste de son chien qui, déjà était hors
de vue.

Par les sentiers sous bois par les
déserts” et les ‘“brûlés’’, le chasseur
avait couru pendant des heures et des
reures, suivant toujours la double piste
de son chien et d’un renard qui devait
être de forte taille et d’un merveilleux
pelage. À bout de forces, il sentait
ses jambes chanceler et sa vue se
troubler lorsque surgit tout à coup,
devant lui, l’Indien Gros’Gustin!
—Bonne chasse, Camarade?
—Oui bonne chasse! .. . répliqua

Déric Basile en faisant un suprême
effort et s'appuyant sur son fusil pour
dissimuler sa grande fatigue. As-tu
vu mon chien?. .. et….. un renard?
—Ton chien Médor?. Si J'l’con-

nais, ton chien! Bon chien, ton chien!
—Et comment qu’il se Comportait?

..avec le renard?...
Bon chien, ton chien, camarade!

il était un petit peu en avant du renard
mais pas beaucoup!. .
d'les voir,tous les deux, s’pousser au
tourbillon vers l’“soleil”*!

Le vieux chasseur beauceron ne put
tirer rien de plus de l'Indien. . .
ne revit jamais son fidèle Médor Non
peu supertitieux, il crut que Gros’Gus
tin avait jeté un ‘‘sort” à la fois sur
le renard et sur le chien et que les deux
fines bêtes, ne pouvant plus s'arrêter,
dans leur course démente, étaient tom-
bées mortes d’épuisement dans quelque
précipice. Découragé et exténué, en
grand deuil de son fidèle Médor, il
décida de retourner chez lui après
une chasse de trois petites semaines, et
sans rapporter une seule peau de lou-
tre ou de vison,
La veille de Noel, à la brunante,

parvenu au sommet du coteau d’où la
vue s'étend sur la belle vallée de la
Chaudière, il put, au loin, très loin,
distinguer la fumée s’élevant de son
foyer. ... mais, il était si las qu’il se
laissa choir au pied d'un pin gigantes
que. Tout à coup il vit, dans une <lai-
rière glissant sur un tapis de mousse,
pour disparaitre aussitôt, Gros’Gustin
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Le papier a mouches
§1 en spirale muni aches Ÿ
épingle pourle fixer au plafond

C’EST UN DEVOIR SOCIAL
quede faire une guerre sans merci
à la mouche, cause de maladies et
propagatricedegermesdangereux.
Il est prouvé que le papier à mou-
ches AE ROX ON est l'un des
moyens les plus commodes et les
plus efficaces de combattre ce mal
qui menace tout le monde.
AEROXONest commode à cause
de l'épingle qui permet de le fixer
au plafond. AEROXONest hygié-

- nique: les mouches une fois prises
ne s'échappent jamais pour aller
mourir ailleurs. Chaque spirale
donne trois semaines de service
parfait.
MÉFIEZ-VOUS DES IMITATIONS

Vendu dans les pharmacies, les épicertes
et les magasins de quincaillerie.

La Cie C. 0. Genest & Fils, Limitée
SHERBROOKE, QUE.

SEUL AGENT

  

                 

  
   
 

 
  
 

    

 

 

Empaquetage
de 5

et c’était beau |*

et il

I'Indien, qui lui lance avec, au coin |.

CE QUE JE DEVRAIS

SAVOIR …

L'intelligence des abeilles

Le célèbre de Layens voulut se
rendre compte combien d’abeilles. en
une heure, entraient ou sortaient de la
ruche.

Il prépara une ruche spéciale.
L'entrée était construite de façon à ne
laisser passer qu’une abeille à la fois;
de plus, un plancher léger, bousculant
sous le poids d’une abeille, formait un
cireuit électrique, mettait en branle
une sonnerie.
De Layens, confortablementinstal-

lé dans un fauteuil, commença à no-
ter les coups de sonntete. Après le
troisième coup, tout s'arrêta. Intrigué,
le savant se rendit à la ruche et trou-
va le plancher à bascule scellé avec
de la cire.
De Layens enlève la cire, rend au

plancher sa mobilité et attend.
Une premier insecte se présente, et

sentant le sol se dérober sous lui, sort
précipitamment de la ruche et se met
en observation. Une seconde abeille

 

à se rendre compte de ce qui se pas-
se. Une troisième abeille ayant à son
tour fait basculer le plancher, les deux
observatrices appellent les gardiennes
de la colonie et, toutes ensemble se
mettent à maçonner les interstices du

plancher de façon à le rendre com-
plètement immebile.
—_—

Fly-Tox protège des millions de
foyers de l'invasion par les mousti-
ques. La résidence entière peut être
débarassée des moustiques en quel-
ques minutes. Prenez un vaporisa-
teur a main amélioré de Fly-Tox et
vaporiser Fly-Tox vers les plafonds
de manière que les fins atômes vapo-
risés atteignent toutes les parties de
l’apartement. Vaporisez également
les tentures, cabinets et moustiquai-
res. Il est absolument sûr, ne tache
pas, et développe une senteur agréa-
ble. Fly-Tox est un produit scienti-
fique développé à l’Institut Mellon
des Recherches Industrielles par la
Rex Reseach Fellow-Ship. Chaque
bouteille est garantie.

 

de loeil, une pointe d'ironie algonqui-
ne et sourquoise:
—Bon chien, ton chien! camarade
. Un petit peu en avant du renard,

mais pas beaucoup! . .
C.P

arrive, et, comme la première cherche |

 

POUR MON ALBUM !

Dieu a mis en nous cette faculté
de souffrir, pour nous enseigner à
ne pas vouloir faire souffrir les
autres, — Georges Land,

Personne ne vent être plaint de
ses erreurs. — Vauvenargues.

PETITE POSTE

Michel. — Grande Soeur Renée
à enfin reeu la longue missive
tant promise, Elle vous en remer-
cie. En effet. vous avez à votre
disposition un joli nid de verdure
qui vous permet de jouir d’un si
bienfaisant farniente... Tant
mieux... La santé deviendra
meilleure et mon petit ami sera
plein de vigueur phyique et intel-
lectuelle à la reprise des classes
scolaires,

A

Anna L. — Oui, chère petite

 

Son goût fin plait même
aux gourmets

TE TEf

LADA”
Tout frais des plantations
 
 

soeur, vous pourrez m'écrire sou-
: vent et quand bon vous semblerf.
Grande Soeur se fera un plaisir
de venir jaser avec vous dans ce
coin réservé à notre ‘‘Petite Pos-
te’... Venez causer longuement
:avec celle qui vous bonjoure affec-
ltueusement.

 
| Benjamin. —- Nombre de jolis

livres sont à la disposition des en-
fants sérieux, passionnés de la
bonne lecture... Pourquoi ne h-
riez-vous pas les intéressantes pa-
blications du P. Finn?.. . ‘“Perey
Winn’ ‘“Claude hight foot” ete,
sont des volumes pleins d’inté-
rét... Amical revoir.

G. Soeur Renée.

 
 
 

JE ME PORTESI BIEN!
Quelle joie pour vous, Madame si vous pouviez

“Je me porte si bien!” et
cela vous serait facile si au premier

toujours dire:

indice de douleur

PiLuLes ROUGES
Quede souffrances et d'ennuis vous vous épargneriez.
Les maladies graves n’arrivent pas subitement,

elles sont souvent précédées de certains ma-
laises, qui vous paraissent insignifiants

et qui à la longue désorganisent
tout le système.

"J'étais Épuisée par une nombreuse famille et le surcroit d'ouvrage. Je
souffrais de tous les symptômes quiaffectent les femmes débilitées: mauvai-

igestion, douleurs d'estomac, palpitations, maux de tête. !
des douleurs de reins qui me torturatent tout le jour et m’empêchaient de ! Î .

J'étais nerveuse et je me sentais si à bout de forces que je pouvais à peine faire mon ouvrage dedormir la nuit,

vous preniez des

J'avais aussi

 

maison. Après la lecture dans lexfournaux des succès des Pilules Rouges je me décidai d’essayer ce remède.
deuxième boîte, je sentis ma vigueur et mon courage revenir.

n remède jusqu’à parfait rétablissement, cetraiter avec ce

santé s’est rétablie mieux que je ne m’y attendais.

’étais si contente que
qui a pris environ un an. | 1

Plus tard, des troubles tels que étourdissements, faiblesses, d’es-

je pris la résolution de me
3a beaucoup engraissé et ma

tomac causés par une grossesse survinrent. Cette fois encore, je n’hésitai pas à prendre les Pilules Rouges qui de
nouveau emportèrent mes malaises et augmentèrent mes forces.” Mme

Pour une femme malade prendre des
malaises qui lui sont particuliers: MA
RITES, DERANGEMENT, TROUBLES NERVEUX, FAIB
du CHANGEMENT d'AGE.
Pilales ROUGES partout ou par la
poste 50c la boîte, ou 3 pour $1.25

Protégez-vous en exigeant lee
Pilales ROUGES de la

de TÊTE, de REINS

E. Baillargeon, 2043, rue Gascon, Montréal.

Ppgles ROUGES.c’est voir la disparition de tous ces
d’ESTOMAC, IRREGULA-

LESSE de SANG, TROUBLES

CONSULTATIONS MÉDICALES:— Afin d'aider votre traitement, vous
pouvez consulter tous les jours & son bureau ou par correspondance netre
Médecin qui vous indiquera toujours le meilleur régime & suivre. Dans lea
cas requérantl'intervention chirurgicale il vous dirigera au meilleur chirue-

tien de votre localité.

GIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE LTEE. 1570. RUE ST-DENIS, MONTREAL e
 

 

 

 

Ce que les Experts Disent
de notre Bière

 

erte”
 

  
 

AUX ETATS-UNI
LA PREMIERE STATION SCIENTIFIQUE DANS L’ART DE LA BRASSERIE

S D’AMERIQUE,

202 East 44th Street

NEW-YORK, N.Y.

Rapport No. 197175

Brasserie Boswell,

go Rue St. Valier,
QUEBEC, Can.

Messieurs:

Tel que mentionné dans votre lettre du 16 mai, nous
avons examiné l’échantillon de bière.
No. 197175 de cette analyse.

Ci-inclus notre

Elle démontre que cet échantillon est celui d’une bière

de bonne composition, d’un extrait satisfaisant, fermentée à point,
possédant un arôme excellent et une saveur délicate de houblon.

Cet échantillon est celui d’une bière supérieure.

Toujours à votre disposition,

THE FIRST SCIENTIFIC STATION FOR
FOR THE ART OF BREWING.

(Signé) M. A. Pozen,

Chimiste en chef.

rapport
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LA BRASSERIE

BOSWELL
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SAINT-FRANÇOIS
DE MONTMAGNY

Baptémes

Le 30 juin. Joseph, Arthur, Mau-

rice. fils de M. et Mme Alphonse

Laflamme. Parrain et marraine © M.

et Mme Arthur Morin, de St-Vallier

oncle et tante de l'enfant.

Le 7 juillet, Marie Claire, Elisa-

beth, fille de M. et Mme Jos. Mar-

tineau, fils de Pierre. Parrain’et mar-

raine : M. et Mme Donat Roy, de

St-Raphael. oncle et tante de l’en-
fant.

Le 15 juillet, Marie, Françoise,

Madeleine, Jacqueline, fille de M.
et Mme Bénoni Martineau. Parrain

et marraine : M. Armand et Mlie

Antonia Martineau, oncle et tante de

l'enfant.

Fêtes du 2e Centenaire de St-Fran-

çois 1729-1929.

Tous les lecteurs du Peuple ont

déjà lu sur l’Action Catholique et Le

Soleil, le compte rendu de ces fêtes

d'une manière complète. Il serait

donc superflu de répéter, ce récit dans

|

_ Actrices : Mmes Jos. Bélanger, [tait dimanche chez son frère M Al-|wa M Mme Hubert Bélanger, de MM. Alfred Gauvin, Léo Bourgault |mais, fils étaient de retour d’un voya- SOUCHONS pr

ce courrier. — Ces fêtes laisseront

|

Pierre Ouellet, Andréa Tardif, Ph. |bert Fiset. Québec, Mlle Noella Coulombe del“

©

2% “sauvin. ge de noces à Québec et Ottawa. a GouRNiS St. LawrencePreserving Co

un souvenir impérissable danc le coeur

des milliers de personnes qui en furent

témoins.

Les citoyens de St-François que

des circonstances particulières ont

obligés de s'éparpiller un peu partout
à l'étranger et qui se sont trouvés à
cette grande fête de famille, ont été
plus émus que les paroissiens résidant
actuellement à St-François.

Des fêtes comme celle-là sont de
celles qui resserrent les liens de l’a-
mitié, qui nous aident à nous cram-
ponner davantage à la religion chré-
tienne selon la belle parole d'un gé-

. _ chard, du college de Lévis, a béni . os SESE NE Les hommes malades le fument avec aisance. Il est un mé-

nie vaste et profond qu fut Montes- Le 11 juillet, tut baptisée, Marie, M. I'abbé Adélard Laurendeau,|j'union de M Daniel Bilodeau, de Le 9 juillet, M. le curé était cn yaauscomeoman TR

quieu. “Chose admirable, s'écrie-t-
il, la Religion Chrétienne, qui ne sem-
ble avoir d'objet que la félicité de
l’autre vie. fait encore notre bonheur
dans celle-ci.”

Petites nouvelles

Le Rev. Geo. Pelletier, ancien
curé de St-François, passe quelques
jours au milieu de nous.

M. et Mme notaire G. L. Dionne
M. P.. d'Amqui et leurs enfants,
Mille Gilberte et M. Femand Dion-
ne, sont en promenade chez M. Art.

 
Martineau M. P. Pour la première|
fois, il nous a été donné d'admirer
l’éloquence du Député de Matane, M
Dionne dans une très brève allocu-
tion qu'il a prononcée à l'occasion
des fêtes de notre Ze Centenaire. Il
a dit qu’il avait enlevé à St-François
une belle perle, (son épouse) il y a
quelque 20 ans!

Chez M. Alphonse Paré ont eu la
visite de M. et Mme Alfred Paré et
leurs enfants, ainsi que Mlle Evan-
géline Roy de Nouveau-Branswick,
M. Désiré Paré de Rimouski et M.
Cléophas Paré de Causapscal.

Mille M. Anne Morin de Hon-
fleur, est venue passer une semafne

chez sa mère, Mme Napoléon Mo-
rn.

M. et Mme Jos. Chrétien de
Franklin N. H., sont les hotes de M.
et Mme Auguste Morin.

Mille Thérèse Momeau de Qué-
bec, est en visite chez Mile E. Mor-
neau.

Mlle M. Gosselin, de Montréal, et
M. Solfrid Morin ont eu l’honneur
de recevoir Son Excellence M. Phi-
lippe Roy, ministre plénipotentiaire
du Canada à Paris, ainsi que son fils
M. Philippe Roy, jr., de Québec,
Mme Dr Ls Victor Vézina et sa fil-
lette, Mlle Jeannette de Montréal.

Ce Courrier est le dernier que
Brin de Froment a l’honneur d'adres-
ser au Peuple. Il remercie cordiale-
ment tous ceux qui s'intéressaient a
ces récits bien humbles et bien incom-
plets. Pendant 8 ans, il s’est fait un
devoir et un plaisir de rédiger ce
qu’on pourrait appeler les annales de

|
|SULLY |
|

Fête grandiose |
Dernièrement. les paroissiens de

Sully, célébrèrent par de douces et

pieuses réjouissances, le 25e anniver-

saire des noces sacerdotales de leur

dévoué curé, M. l'abbé Joseph Dra-
peau.

La messe solennelle fut chantée

par le jubilaire, assisté de MM. les

abbéc Pierre Saindon et L. H. Dau-

teuil, comme diacre et sous-diacre.

De beaux et riches ornements sacer-

dotaux furent offert à M. le curé à
cette occasion.

Le sermon de circonstance fut pro-

noncé par M. le chanoine Victor Cô-

té, confrère de classe de M. le curé
Drapeau. .
A midi, un somptueux banquet

réunisseit un grand nombre de parents |

et d'amis du jubilaire. i

A 8 hres p.m., il y eut une grande
soirée dramatique et musicale, dont
voici le programme.

Ouverture : Duo de piano.
Pièce : Clémence ou le doigt de

Dieu, drame en deux actes.
Duo de piano.
Mme Pince Bec :

acte.

Morceau de piano par Mme Alp.
Durette.

comédie en un

Gagné, Arthur Pomerleau, Milles
Delvina Plourde, Cécile Théberge,
Carmelle Théberge, Lucienne Tardif
Gertrude Potvin, Blanche À. Bos-
sé et Yvette Tardif.

La séance se termina par un joli
chant de fête.

Un magnifique bouquet de roses et
de fougères fut présenté au digne ju-
bilaire par trois fillettes.

Aprè quoi, M. le Curé remercia
longuement et nous exprima sa joie
en ce jour, et le vrai bonheur qu’il
trouve au milieu de ses paroissiens.

Bapiême

Bella, Colette, enfant de M. et Mme
Joel Tardif. Parrain et marraine :
M. et Mme Michel Ouelet, grands-
parents de l’enfant.

Mariage
Le 10 juillet. M. le vicaire Lebel

lbénissait le mariage de M. Donat!
|Robichaud, avec Mile M. Louse
iGiguère. Leurs pères respectifs leur
\servaient de témoins.
| Nos meilleurs voeux de bonheur à
ices nouveaux époux.
Va et vient

M. l'abbé Bédard était de passage
{au presbytère la semaine dernière.
| Le R. Père Fournier, Rédemp-
toriste, de Montréal, a passé le di-
manche”à Sully et il nous a donné le
sermon à la grand’messe.

M. l’abbé A. Lamontagne, notre
nouveau vicaire, vient d'arriver par-
mi nous pour y résider.

Nous lui souhaitons la bienvenue.

M. l'abbé Lebel, vicaire, doit nous
quitter ces jours-ci.

 
Mme Cassette est revenue d’une

promenade à Pierre Ville et Nicolet,
où elle visitait ses parents.

Mme Aimée Roy est actuellement
à l'hôpital de Rivière du Loup, pour
y subir une opération.

Nous lui souhaitons une prompte
guérison.

Etaient enregistrés à l'hôtel J. Po-
merleau, la semaine dernière : MM.
Eug. Michaud, march. de Rivière du
Loup. J. O. Rochette, Québec, H.
Broillette, Montréal, D. H. Nicole,
Matane, J. iGlbert, N. Houde, R.
E. W. Lemieux, Garde Forestiers,
G. Nadeau, St-Raphael, J. P. Ga-
gnon, Québec, V. Charlebois, Mas-
son, B. H. Dubé, P. Ouellet, Riviè-
re du Loup, P. Lambert Notre-Da-
me, L. Morin, F. Champagne, Ri-

mouski, Léo Brown, voyageur de
commerce, Québec, W. Morel, agent
d’assurance de Ste-Rose, J. Trem-
blay, J. Castonguay, de
Bleue, Adélard. Malenfant, de Ca-
bano, etc.

BUREAU LAFLAMME

 

‘sephine Samson, font part à leurs pa-

IM Narcisse Proulx.

Rivière

BUREAU DELAGRAVE

M. et Mme Léon Cloutier, née Jo

  

rents et amis de la naissance d’une

fille baptisée sous les noms de Marie

Thérèse, Lucille, Jeannette. Parrain

et marraine: M Mme Jos Samson

oncle et tante del'enfant. -

Nous souhaitons un prompt rétablis

sement à Mme Alfred St Pierre qui
est actuellement à l'hôpital griève-
ment malade.

M Mme Adi. Breton, et M Artn.
Breton. des Etats Unis, sont en pro-
menade chez Mme Jos Breton et chez
M Ph.Fiset.

Mme Ad. Duval de St Pascal
était la semaine dernière en visite chez

Miles Lucienne, Blanche, M. An
ne Germaine, MM. Manzar et Henri
Jean de St Jean Port Joli étaient ces
jours derniers en visite chez M Geo.
Blanchet.

M Mme Lauréat Fiset étaient les
hôtes de M Jos Delagrave il y a
quelques jours.

M Octave Fiset de Québec, é-

MM.et Mmes Georges Blanchet,
Z. Proulx et Mlle Blanche Blanchet
sont allés ces jours derniers a St Jean
Port Joli.

M et Mme Emile Breton, Mme
Jos Breton, Mlle Blanche Breton,
sont allés dimanche à St Pamphile de
Néri.

SAINT-MARCEL

  

d'Ontario, M Mme Paiment et leurs
enfants de Montréal, Mme Auguste
Aubert et Mlle Armandine Aubert
de St Cyrille, étaient samedi dernier
en visite chez M Elphège Morin.

M. l’abbé Léonard Boucher était
parmi nous dimanche dernier.

M Mme Gérard Boucher, de
Brunswick Maine, MM Mmes Am.
Blanchet, Jos Coulombe Gaston De-
foy, et leur fillette Suzanne, Mmes
Nap Blanchet. A. Houle, Mlles Ber-
nadette, Claire et Monique Blanchet,
MM. Joseph, Auguste, Léonard et
Alfred Boucher tous de l’Islet, étaient
dimanche dernier en promenade chez
M Stan. Pelletier.

MM et Mmes Jos Caron et Edgar
Morin et leurs enfants, M Enoch Tal
bot fils se sont rendus à St Camille,
dimanche, en visite chez M Alcide
Morin.

La semaine dernière les paroissiens
de St Marcel avaient le bonheur d’a-
voir au milieu d’eux M l’abbé Coutu-
re qui nous a prêché une retraite. Les
exercices ont été suivis par toute la pa
roisse avec une grande ferveur vrai-
ment consolante pour ce zèlé prédica-
teur.

Mme Th. Coulombe M Mme Ga-
ten Dubé M Mme Jos Coulombe,
Mme Georges Caron et son fils Va-
lère Mile Rosa Coulombe et M Ls
Bernier, tous de St Cyrille, étaient en
promenade dimanche chez des parents

M. Mme Stan. Pelletier de Pal-
marolle Abitibi, étaient en promenade
chez des parents au commencement de
la semaine.

MM.Pierre Morin fils et Ovila
Bernier sont allés à St Cyrille diman-
che.

—_(eme

SAINTE-HÉNÉDINE

que électricien. de Montréal, épousait
Mile Mélida Drouin, fille de Mme
Vve Alfred Drouin, M P. Trachy
servait de témoin à la mariée, tandis
que M le Dr Labrecque, de St Ca*

Le 24 juin, M. François Labrec-

SAINT-PIERRE

M Mme A. Breton, MM Arthur}

Amédée et Wilfrid Breton des Etats

Unis, en visite chez leur mère, Mme

Vve Joseph Breton et chez M Am.

Roy.

M Mme W. Hamel, de Chambord

passent une quinzaine chez leurs pa-

rents M Mme Jos Beaumont. Ils se

rendront aussi au Cap St Ignace chez

M. W. Hamel télégraphiste.

Mme Vve Jos Breton, M Mme E

Breton. M MmeLauréat Fiset, Mmes

Arthur Delagrave et Albert Fiset et

Mlle Blanche Breton se sont rendus

à St Philippe de Néri dimanche ren-

dre visite 3 M Mme Ls Delagrave.

M. et Mme Armand Corbeil de

Springfield Mass. M. Mme Alf. Le-

bel, de Trois Pistoles, Mme Joseph
Roy et Mlle Annette Roy de St Chs
Mme Oscar Jean et Léopold Vohl de
Jean Port Joli étaient en promenade
chez leurs parents MM et Mmes J.
Samson, À. Proulx, Am. et E. Roy
ces jours derniers.

 

Nous souhaitons un prompt rétablis
sement à Mme J. Létourneau du rang
du milieu, qui est gravement malade.

M Mme Chs E. Gobeil, d'Otta-

Mont Joli, M. Mme C. Piché de Qué
bec, étaient les hôtes de M Mme À
Collin, il y a quelques jours.

M Joseph Mercier, de Nashua N.
H., est venu passer quelques jours
chez sa mère, Mme Vve A. Mercier.

Mme A. Bouffard, est allée à
Montmagny cette semaine.

M. Jos Chouinard, de Mont Joli
est en visite chez M George Blanchet
te.

Mercredi, à 8.30 M. l'abbé Bou-

Berthier avec Mlle L. Talbot. M.
Ubald Talbot servait de témoin a sa
fille et le marié était accompagné de
son frère. ‘

Nos meilleurs voeux de
aux nouveaux époux.

Milles Alice et Antoinette’ Gau-
mont de St Louis de Courville, étaient
en visite chez M. Pierre Collard au
commencement de la semaine.

M Mme Edouard Prince, de Wa-
terbury Conn, sont venus chez leur
père M. Horace Lemieux.

Mlle Germaine Lemieux nous a
quittés pour aller demeurer aux Etats
Unis.

M Mme Hermas Tardif ainsi que
Mille Jeanne Tardif Québec étaient
dimanche dernier, les hôtes de M et
Mme Jean Cloutier.

Mme Alphonse Leblanc et deux de
ses enfants Joseph, François sont
partis pour une promenade d'un
mois aux Etats Unis.

bonheur

Mlle Yvonne Mercier, est partie
pour une promenade de quelques jours
à Québec.

Mile Ida Pelletier de Fall River
Mass est venue passer les vacances
chez ses parents M Mme E.Pelletier.

Mle Dr J. A. E. Bédard et Mme
Bédard de Québec, et leur fils Henri
étaient en visite chez Mme A. Doyer
dimanche le 7 juillet.

M. W. Caron, de Fall River,
nous a quittés après avoir passé un
quinzaine chez son père M D. Caron

Mme Nap. Bernier de Fall River,
avec ses petits fils MM Chs et Alb.
Ouellette est venue passer quelques
mois chez sa fille Mme À. Doyer.

M Mme J. E. Bear de Fall River
après avoir passé une quinzaine chez
leurs amis, M Mme Ph. Bernier, sont
retournés enchantés de leur voyage.

M. Ls A. Roy, de St Valier, M
E. Lacasse de Montréal, M J. O.
Perron de I'Alberta, M Mme Léon
Royet leur fils Martial ainsi que Ml
le Marg. Roy de Québec, étaient
en visite chez Mme A. Doyer diman

{Quarantes Heures dans notre paroisse
Tous les paroissiens se sont fait un
devoir d’y assister.

sont venus prêter leur concours à cette

occasion. On remarquait: M l'abbé
Guimont, curé et M l'abbé Dionne
vicaire, de St Pamphile, M l'abbé Ro
chette curé de Ste Perpétue et M l'ab
bé Crépault curé de St Marcel.

Léon et Gédéon Castonguay le 23,
M Mme L. Montaagnon, Québec et
M Mme Jos Cloutier de St Pamphile

gault étaient en promenade à Québec

fond en comble les propriétés appar-
tenant à Frs St Pierre.

avec M. St Pierre dans cette épreuve

naissance d’un enfant. Parrain et mar
raine: M Mme Jos Caron, amis de
la famille. Nos félicitations.

Raymond Prudum, de Détroit Mich
sont en promenade chez leurs parents

Moriage

ron unissait sa destinée à celle
Mlle Germaine Castonguay. M° AI-
bert Caron accompagnait son fils et
M. Gédéon Castonguay était le té-
moin de sa fille.

Marthe Anctil, M. Paule Bélanger
et Gabrielle Castonguay sont reve-
nues de Ste-Anne de la
où elles ont suivi les exercices
retraite fermée.

promenade chez ses parents à St-De-
nis.

Quarantes Heures. Qu'il était édifiant VIN, Agent Général, Gare du Pa-

de voir pendant ces jours, une foule Jais,

nombreuse se présenter à la Ste Ta- Agent de District,

ble, et assister pieusement à tous les Montréal.

 

M Mme Arthur St Pierre des E.
Unis sont en visite chez M Ls Leme-
lin et autres parents.

CAP SAINT-IGNACE

exercices de ces Saints Jours. À cette

occasion MM. les abbés L. Pelletier

curé de Ste Louise, E. Pelletier curé

St Philippe P. Dumont vicaire de St

Pacôme, U. Fournier vicaire de Ste

Anne et J. Verreault du Collège Ste

Anne sont venus prêter leur généreux

concours à M. le curé. :

le 17 M Adrien Bouchard, fils
de M Ls Bouchard, unissait sa desti-
née à Mlle M. Reine St Pierre de
St Damase.

SAINT-ADALBERT

Les 29 et 30 juin ont eu lieu les

 

Plusieurs confrères de M. le curé Le 15 juillet a été béni en l'Eglise
du Cap St Ignace, le mariage de MI-
le Valéda Fournier, fille de M et
Mme Alphonse Fournier avec M A.
Guimond, fils de Mme Am. Gui-
mond. Nos voeux de bonheur aux nou

Le 22, sera bénit le mariage de M

|

veaux époux.

Jos Beaulieu fils de Jos J. Beaulieu

 

Mme Vve Pantaléon Bernier M
Mme Camille Bernier et leurs fillet-
tes de Hull, sont pour une quinzaine
en visite chez M Daniel Bernier.

M. Z: Lebel et sa famille, de Val-
leyfield, sont venus visiter des parents

M Mme Ad. Fournier, d’East An
gus étaient de passage chez M Alph
Fournier à l’occasion du mariage,
Guimond-Fournier.

M. Alp. Morin de Montréal était
l'hôte de M Mme Pierre Morin, ré-
cemment.

 
 

Etaient en promenade chez MM. et de Mlle Marie Soucy fille de M.
Auguste Soucy. Aux futurs époux
nous souhaitons bonheur et longue vie

Le 4, M et Mme Joseph St Pierre
ont fait baptiser Joseph Jean Chs,
Réal. Parrain et marraine: M Chs
Dumais et Mlle Sara Dumais oncle et
tante de l'enfant.

J

Le 11 juillet M et Mme Jos Bour-

Le 12 juillet le feu a détruit de 
M. le curé était absent dimanche

pour les grandes fétes de St Francois

M.l’abbé J. Verrault du Collège Ste

‘ Anne le remplaçait.

Tous les paroissiens sympathisent |
celle des meilleures brasseries.

M. Mme Jos. Duval annoncent la

Les premers jours de juillet la R.

Mère Ste Madeleine de la Croix, des
petites S S. de la Ste Famille, est ve-
nue voir son père M Jos Dumais.

Vendredi dernier M Mme Jos Du-

M et Mme À. Sauvé et M Mme
cre.

 

Mme Pierre Gagnon de Québec est

en visite chez M Jos Bernier.

Mme Johnney Michaud, des Etats

Unis est chez son père M Hilaire
    

Le 8 juillet, M. Louis Félix Ca-
de

<
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 Nos voeux de bonheur.

Milles Julie

 

Castonguay, inst,   Pocatière, Mes Amis les Bons Fumeurs,

d’une

     

 

  

Pourquoi ne pas prendre avantage

de notre longue expérience dans l'or-

ganisation de voyages par terre ou

par mer? Nous sommes à votre entiè-

re disposition en tout temps.

Adressez-vous à C. A. LANGE-

 

SAINT-ONÉSIME
Le 6juillet, eut lieu l'ouverture des;

 
Québec, ou à P, E. GINGRAS

Gare Windsor, |FIL  

NOUVEAU MIXTE CANADIEN
TABAC COMME PAPA

Le Tabac COMME PAPA est d'une qualité maintenue

toujours lu même et reconnue pour ne fatiguer les nerfs.

lange de tabac canadien purement naturel.

Un gros paquet à 10c contenant coupon-prime.

DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE DE PRIMES.

EN VENTE PARTOUT

Manufacturé par la

CIE DE TABAC TERREBONNE
TERREBONNE, Qué.   
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simir, accompagnait son frère.
.

 

la paroisse dans les hospitalières co- che dernier.
lonnes du Peuple. Maintenant, il est
fatigué, il veut prendre ‘‘sa retraite”
et s’envelopper du voile de l'oubli.
Mais il veut que la paroisse de St-
François ait encore sa place dans
le courrier du Peuple et une autre
correspondante plus habile que lui
continuera d'’intéresser dans la mesu-
re du possible les ‘‘chercheurs’’ des
nouvelles de St-François. Encore une
fois, ‘“‘Peuple” gentil, Brin de Fro-
met te dit adieu et merci!

 

M Mme Pierre, Eugene Lepage,
née Gratia Vézina, font part à leurs
parents et amis de la naissance d’une
fille, née le F1 juillet et baptisée sous
les noms de Marie, Elydia Pierrette.
Parrain et marraine, M Mme Eug.
Lepage, grands parents de l'enfant.

M. J. R. Lecours, avec ses en-
fants de Hemlow, est chez sa mère,
Mmé Romuald Lecours.

M. Philibert Lacasse, de Missoula
Montana, est en promenade chez M
Jos Lacasse marchand et C. Bouf-
fard.

M. Augustin Caron est de retour
d'une promenade à Sully chez sa
soeur, Mme Chs Gagné.

M Mme Ph. Bégin, de Québec,
la R. Mère St Wilbrod Supérieure du
Couvent de Tourville. La R. Mère
St David du Couvent de Jonquières,

Etaient en visite chez M Ls Dion |de la Communauté du Bon Pasteur,

voyageur, Mme P. Vaillancourt, Ml Mme E. Bédard de Québec et M A

les Thérèse, Cécile, Germaine et M Moreau de Tourville, étaient de pas-

Félix Vaillancourt, Mme H. Mar-|sage chez Mme A. Doyer la semai-

ceau, M H. Marceau, Mlles M. An-|ne dernière.

ge et Olivette Marcoux, M Ph. Mar MM. Gérard et Edouard Pigeon,

coux, M O. Cloutier tous de Sher- ; © con
après un séjour de quelques mois à

brooke. Schreiber Ont, sont de retour parmi

M. J. N. A. Proulx, de Mont- nous.

 
Après un séjour d'une quinzaine

chez M P. Bernier, M Mme H. Bear
sont retournés à Fall River enchan-
tés de leur voyage.

M. J. B. Blais de Richmbnd, est
venu rendre visite à sa sceur Mme À
Vallée.

M Mme Georges Blanchet, Mile
M. B. Blanchet ainsi que M Mme

 

Pensées

Rougir de la vertu, c’est le
grand des vices.

C'est l'art de bien penser, qui fait
l'art de bien dire.

plus
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La patrie, c'est le tombeau
aieux et le berceau des enfants.

des
Z Proulx sont revenus d’une prome-
nade à St Roch des Aulnaies et St
Jean Port Joli chez des parents.

—————_—o— 

magny, ainsi que M l'abbé M. Proulx
de St Pierre étaient de passage chez
M. Ls Dion voyageur, ces jours der-

Mme J. Malouin de Québec, est
en promenade pour quelque temps
chez M Mme Godfroy Létourneau. |7

    
  

Brin de Froment. niers.

M. Fred Roy, de Détroit, est en
visite chez M. A. Beauchemin.

MM.et Mmes Ern. Roy et Hon.
Roy chez leur mère Mme A. Roy.

Mme J. R. Beaudoin, de Mont-
réal, passe quelque temps chez Mmes
A. Fournier et J. Lacasse.

MM. le Dr Morisset et FI. Fortier
et leur famille, de Québec, passent les
vacances à leur résidence d’été.

Telle une grippe dans la gorge.—
Pour une maladie qui n’est pas mortel
le, il n'y en a probablement pas qui
cause plus de souffrances que l’asth-
me. Le sommeil est impossible, le pa-
tient épuisé, et finalement quoique
l'attaque passe, il est toujours dans la
crainte qu’elle revienne. Le remède
pour l'asthme, du Dr Kellogg est un
spécifique merveilleux. Il soulage im-
médiatement et des milliers peuvent
certifier qu’il libère les voies respira-
toires. Il est vendu partout chez les
marchands.

            
—_——Sr

Les douleurs fuient devant elle. —
Il y a beaucoup de gens qui ont été
affligés de douleurs et s'en sont dé-
barrassés avec l'huile électrique du
Dr Thomas. Tous ceux qui ressentent.
des maladies analogues ne perdent
pas leurs temps en employant ce re-
mède extraordinaire, car ils n’en peu-
vent trouver de meilleurs. Il est peu
cher mais son efficacité n’est aucune-
ment mise en ligne de son bas prix.

M Mme Eugène Létourneau MI- SPA :

les Anita, Juliette, Yvette et M. Pau
le Létourneau MM. Léopold et Clau
de Létourneau, Laurent Normand de
Montmagny Mille Alice Côté de Qué
bee, Mme S. Biron de Montmagny et
Mille G. Mercier de l'Islet, ont rendu
visite à Mme Alfred Doyer ces jours
derniers.

M Mme Roméo Bibeau, de Mont
réal, sont en voyage de noces chez re a ’

leurs parents M Mme Ph. Bernier. PO ER RE A SEA SE EEE
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Paris, assistent à la mes

La paroisse de St-François de
Montmagny, vieille de deux cents

ans, était en liesse dimanche dernier,
et offrait un aspect vraiment féerique.
Les drapeaux qui claquaient au vent, 
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Jes décorations qui ornaient les rési-!
dences et le temple paroissial ajou-
talent a son caractére d’ancienneté et
3 son site enchanteur. Les fétes gran-
dioses qui ont marqué le deuxième
centenaire de l'ouverture en mission
paroisse de la ‘Rivière du Sud reste-
ront longtemps gravées dans la mé-
moire de ceux qui en ont été témoins.
Son Eminence le Cardinal Raymond-
Marie Rouleau, archevêque de Qué-
bec et Son Excellence, l'honorable
Philippe Roy, ministre plenipotentiai- |
re du Canada a Paris, originaire de
St-Frangois, rehaussaient de leur pré-
sence, 1'éclat de ces belles démonstra-
tions.

Environ quinze cents personnes ont
assisté émues a cette belle féte du sou-
venir. *Une grand'messe, pendant la-
quelle on fit revivre une coutume
bien ancienne, celle de la distribution
du pain bénit, a été chantée par un
enfant de la paroisse, M. l'abbé Al-
fred Boulet. Son Eminence, qui as-
sistait au trône, a prononcé à l‘issue
de la messe une touchante allocution.
Au prône M. l'abbé Léon Vien a
présenté les hommages de tous ses
paroissiens à Son Erminence, à l’hono-
rable Philippe Roy et à tous les di-
gnitaires présents. Un magistral ser-
mon a été prononcé par un éducateur

émérite Mgr Auguste Boulet, enfant
de la paroisse et procureur au Collè-
ge de Ste-Anne de la Pocatière.

Plus de deux cents convives
assisté à un grand banquet dans la
salle paroissiale ou plutôt l’ancien
presbytère transformé et qui date de
1764. Plusieurs orateurs distingués
ont adressé la parole au cours du
banquet, entre autres M. l'abbé Vien
curé, Son Excellence l’hon. Philippe
Roy, qui a donné un bel exemple de
piété filiale en montrant combien il
était attaché à sa paroisse natale. Son
Eminence le Cardinal Rouleau a
donné également d'excellents conseils
aux paroissiens.
La démonstration qui a suivi la bé-

nédiction de la croix-souvenir érigée
à l'endroit de la première chapelle
n’a pas été moins brillante. Du haut
de la galerie du presbytère des dis-
cours ont été prononcés par Son Ex-
cellence le ministre du Canada à Pa-
ris, I'hon. juge P. A. Choquette, an-
cien député de Montmagny, par M.
l’avocat Gendron, par M. Léo La-
flamme, M. P. et par M. C. A. Pa-
quet, M. P. P.

Bien avant l'arrivée de Son Emi-
nence le Cardinal Rouleau, tous les
paroissiens, Curé en tête, se réunirent
sur la place de l’église. Les cloches
sonnaient à toute volée et semblaient
montrer la joie qui régnait dans tous
les coeurs. Son Eminence, annoncé
pour 11 heures, n’arriva qu’une de-
mi-heure plus tard. Pendant ce temps
Son Excellence l’honorable Philippe
Roy, ministre plénipotentiaire du Ca-
nada à Paris, renouait connaissance
avec ses anciens co-paroissiens en leur
serrant la main et en parlant des cho-
ses du passé. De temps à autre la fan-
fare de Montmagny sous la direcrron
de M. Marius Bernatchez exécutait
de magnifiques pièces musicales.

ers onze heures et demie notre
vénéré archevêque fit son entrée dans
le village accompagné de M.le com-
mandeur H. P. Couillard et escorté
jusqu’au presbytère par le Maire de
la paroisse et messieurs les marguil-
liers. La fanfare de Montmagny pré-
cédait l’automobile qui amenait les
distingués visiteurs.
À l'église, où on se rendit en pro-

cession la grand'messe fut chantée
par M. l’abbé Saluste Boulet, du
collège de Ste-Anne assisté de MM.
les abbés Onésime Lamonde, curé de
St-Onésime et Alphans Pelletier,
comme diacre et sous-diacre, tous ori-
ginaires de la paroisse. Au trône,
Son Eminence était assisté de MM.
les abbés Alfred Boulet et Jacques
Blais. Dans le bas-choeur on. remar-
quait l'honorable Philippe Roy, l’ho-
norable juge Choquette, MM les dé-
putés de Montmagny, M. le Maire
et MM. les Marguilliers,

Après la lecture du prône M.
l'abbé Vien souhaita à peu près en
ces termes la bienvenue à Son Emi-

ont

Beauceville-Est — VENDREDI, 19 JUILLET 1920.

LES FÊTES DU CENTENAIRE DE
E MONTMAGNY

ONT ETE DES PLUS GRANDIOSES
Son Eminence le Cardinal Rouleau, O.P., et l’hon. Philip-

pe Roy, ministre plénipotentiaire pour le Canada a
se et au banquet.

LE SITE DE L’ANCIENNE CHAPELLE

Roy et tous les visiteurs originaires de
St-François, M. l’abbé Vien conti-
nua : “Nous avons ici des enfants du
sol, des hommes qui ont représenté la
paroisse dans la ville lumière, Paris.
Marchant sur les traces de leurs an-
cêtres ils ont travillé à étendre le nom
canadien francais. IIs sont venus s'u-
nir à notre joie demander de nouvel-
les grâces. Parmi ceux-là vous recon-
naissez l’honorable Philibpe Roy.

M. le curé Vien fit l'éloge du mi-
nistre du Canada à Paris, salua les
distingués visiteurs, puis présenta en
terme élogieux le prédicateur, un en-
fant de la paroisse, Mgr Boulet qui
donna un substantiel sermon.

Mgr Auguste Boulet, P. D. avait
pris pour texte de son sermon ces pa-
roles du magnificat : “Et misericor-
dia ejus a progenie in progenies ti-
mentibus eum, Le distingué prédica-
teur fit l’historique de sa paroisse na-
tale en commentant les événements
qui s’y sont produits depuis sa fonda-
tion.

Il rappela qu’il y a deux cents ans
des familles recommandables venues
de France se dirigeaient sur les ri-
ves si fertiles de la Rivière du Sud.
{Il rendit hommage à leur Courage et
à leur vaillance, à leur esprit de foi
et à leur grande charité. “La beauté
et la grandeur d’une paroisse, dit-il
résident dans les familles, l’église et
l’école.” Il fit l’éloge de la mère cana
dienne et des premiers pionniers de
la paroisse. Il rappela le zèle et le dé-
vouement des pasteurs qui l'ont diri-
gée successivement ainsi que celui des
dames religieuses de Notre-Dame et
des institutrices qui ont veillé à l’édu-
cation des enfants de la paroisse dont
plusieurs ont embrassé la vie religieu-
se et sacerdotale. Il rappela que la pa
roisse de St-François à la suite de plu-
sieurs écrivains, était le grenier de la
province. Il insista surtout pour que
ses  Co-paroissiens conservent, les
moeurs ancestrales et se montrent tou-

jours dignes de leurs ancêtres. Par
d'excellents conseils il leur traca la
route qui conduit à Dieu.
À l’issue de la messe pendant la-

quelle on distribua le pain bénit, Son
Eminence prononga une belle allocu-
tion. La voici en substance :

C'est avec plaisir que j'ai accepté
l'invitation si gracieuse de votre curé
d'assister à ces fêtes.

Il m'’est très agréable d’unir mes
actions de grâces aux vôtres. Songez,
en effet, aux grâces divines qui ont
été répandues dans cette paroisse.

Pendant deux cents ans de vie ca-
tholique le ciel s’est ouvert sur votre
tête répandant a torrents ses plus
abondantes bénédictions. C’est ici qu»
vos ancêtres ont été sanctifiés+, par
l'eau génératrice du baptême. C'est
ici que vos foyers ont été fondés qu'ils
ont reçu les grâces, source d'une vie
catholique profonde. C’est ici que vos
âmes ont reçu le corps divin de Notre
Seigneur pour la première fois. C’est
ici que vos pasteurs ont puisé les grâ-
ces nécessaires. Ici du haut de la
chaire, vous avez reçu les lumières
de la vérité. Quelles actions de grâces
doivent alors monter vers le Seigneur
pour tant de bienfaits. Son Eminence
donna- ensuite des conseils pour l’ave-
nir. ‘Ce sont là”, dit-il, ‘“les résultats
que nous constatons. Il vous faut une
fidélité aussi certaine dans l'avenir.
Ecoutez donc la voix de votre cime-
tière, des tombeaux de petits anges
qui ont à peine vu la vie. Il y a aussi
vos parents, vos ancêtres qui, après
avoir peiné, ont mérité la couronne de
la gloire. Îls vous disent : ‘Nous
aussi nous avons peiné, nous avons
travaillé et nous avons souffert. Nous
comprenons que tout ce que nous

avons enduré n’est rien en comparai-
son de la gloire qui nous environne.
Puissiez-vous, vous tous qui avez prié
dans cette église, un jour chanter au
Ciel le cantique de l’éternelle recon-
naissance’. Agenouillez-vous, élevez
vos mains vers le*ciel et chantez le
cantique de la reconnaissance. Soyez
fidèles aux conseils qui vous sont don-
nés afin de contempler un jour le so-
leil de justice qui brille d’éternité en
éternité.”

La messe terminée on se dirigea
vers la salle paroissiale, l’ancien pres-
bytère véritable monument historique,
pour le grand banquet présidé par
M. l’abbé Vien, curé de la paroisse.
A la table d'honneur on remarquait nence et a tous les distingués visi- aux côtés de M. le curé, Son Émi-

teurs : “En cette heure solonnelle du jnence le Cardinal Rouleau, Son Ex-
deuxième centenaire de St-Frangois, | cellence I'hon. Philippe Roy, I'hon.
les paroissiens et leur humble curé
sont heureux de vous souhaiter la plus
coridale bienvenue, de vous dire leur
Joie et de vous acclamer comme notre
père commun. Faisant suite à cette b
longue lignée d’apôtres au coeur gé-
néreux se surdépensant pour le plus
grand bien de leurs ouailles, malgré
vos fatigues vous avez voulu vous
rendre à notre invitation. Sans votre
présence notre joie aurait été incom-
plète, notre bonheur imparfait.

Nous avions besoin de vous. Vous,
êtes venu avec joie et bonheur. Emi-|du Portage,

juge P. A. Choquette, Mgr Boutet
P.D. MM. Léo Laflamme, M. P.,
C. A. Paquet, M. P. P., le maire
Arthur Martineau, N.P., le Dr Thi-
outo,, Hermus Boulet, marguillier

en charge, MM. les abbés G. Mont-
migny, du collège de Lévis, Onésime

monde, Georges Pelletier, Jacques
Blais, U. Boulet, S. Théberge, curé
de la Rivière Ovelle, Saluste Boulet,
Alphonse Pelletier, curé de St-Alex-
andre, Arthur Bilodeau, vicaire à St-
Alexandre, Edm. Pelletier, de N.-D.

M. Charles Gendron,
nence, nous vous demandons de réu-: avocat, MM. les abbés Clément Ga-
Mir dans votre coeur toutes les priè-,
res qui montent vers Dieu et lui dire
que nous l’aimons. Dites-lui merci et

gnon, vicaire à la Basilique d’Otta-
wa, Fres Lamonde, vicaire à West
Bathurst, N.-B. Henri Lamontagne,

que nous promettons de marcher sur eccl., Lauréat Simard, de la Rivière
les traces de nos ancêtres. |

Parlant de S. E. l’hon. Philippe

a Pierre, Jos. Campagna, tous origi-
naires de St-Frs, M. Alexandre Ber-

nier le plus vieux citoyen de la parois-
se M. Philippe Roy, jr.

Parmi les convives on remarquait
encore tous les marguilliers anciens et
nouveaux qui sont au nombre de
vingt-deux.

A l'issue du banquet, M. l’abbé
Vien, l’âme dirigeante de la paroisse
et le principal organisateur, avec M.
e maire À. Martineau, prononça une
belle allocution. It déclara que c’é-
tait vraiment un jour de joie dans les
familles restées profondément chré-
tiennes chez l'autorité religieuse et ci-
vile qui ont toujours marché la main
dans la main, chez les éducatrices,
chez les mères de familes, chez les
prêtres qui ont formé l'âme des en-
fants. II fit allusion a la phalange
d'hommes éminents, de saints prêtres
issue de St-François encore attachés à
leur paroisse, leur petite patrie. Il fit
de nouveau l’éloge de l'honorable M
Roy qui fait l'honneur à sa paroisse
et au Canada tout entier

Appelé à prendre la parole, l’ho-
norable ministre plénipotentiaire du
Canada à Paris se leva au milieu des
applaudissements. L'honorable M.
Roy dit que c'était une grande joie
pour lui de se retrouver à St-François
et qu’il avait dû changer l'itinéraire
de son voyage pour assister à cette

belle fête.
“Ce matin, dit-il, j'ai été tres

émerveillé des beautés de la nature.”
J'ai beaucoup voyagé, mais vraiment,
je ne connais pasde pays qui peut of-
frir un spectacle plus beau, au point
de vue naturel, que celui des rives du
St-Laurent. J'arrive de la région du
lac St-Jean où j'ai visité deux colons
de St-François, M. Célestin Boulet
et madame Boulet à qui j'avais rendu
visite avec mon père il y a quarante
ans. J'ai éprouvé une joie indicible
en les voyant, lui âgé de 78 ans et
elle de 76 ans. Entourés d’une nom-
breuse famille riches ou du moins,
dansl'aisance ils sont un exemple de
ce que procurent le travail et la fidéii-
té à la terre. Il déclara que la région
du lac St-Jean était très propre à la
culture.”

“Ne songez jamais, continua, Son
Excellence à quitter la terre.” La
terre, c’est la richesse l’ordre, la tran-
quillité, la sécurité, la colonne verté-
brale d’un pays. Si la France a pu
résister à l'envahisseur et se remettre
de la guerre, elle le doit à ses fermiers
ses paysans, et à l'esprit d’économie
qui règne Chez elle. Le Canada pro-
gressera d'autant plus que les Cana-
diens se livreront à l'agriculture. “Je
suis heureux de constater que les gou-
wernements font des efforts pour en-
courager l’agriculture ici. C’est elle
qui assurera l'avenir de notre pays.”
Le distingué orateur dit ensuite qu’il
était à visiter les neuf provoinces de
la confédération afin de voir d’enten-
dre, d'interroger et de prendre des
renseignements. M. Roy dit encore
un mot de la France et conseilla à
tous de ne pas prêter l'oreille à cer-
taines calomnies dont elle est l’objet
disant qu’elle a droit à notre affection
et à-notre respect. Il dit aussi un mot
du peuple et du clergé français et fit
allusion à la belle figure du maréchal
Foch.

Son Excellence voulut ajouter
qu'il était allé visiter la tombe de ses
ancêtres mais des sanglots lui étrei-
gnant la voix il se trouva dans l’im-
possibilité de Continuer son discours.
M, l'abbé Vien ajouta quelques mots
et rappela l’acte de piété filiale ac-
compli le matin par l'honorable M.
Roy et le remercia des excellents con-
seils qu’il avait donnés à ses parois-
siens en leur disant de rester attaché
à la terre.

Le principal organisateur de cette
belle fête paroissiale, M. le notaire
Arthur Martineau, prit ensuite la pa-
role. Il souhaita la plus cordiale bien-
venue à Son Eminence, salua d'une
façon particulière Son Excellence
l’hon. Philippe Roy et Mgr Boulet.
Il loua l'oeuvre des pionniers de St-
François et déclara que la paroisse
était encore en bonne santé.

Invité à parler dé nouveau Son
Eminence fit un puissant appel aux
cultivateurs à qui il recommanda de
ne pas quitter leurs terres pour aller
s'engouffrer dans les villes. Il leur
dit tous les avantages que l’on trouve
à la campagne où l’on trouve l'air pur
et les aliments nécessaires à la vie, où
l’on vit en paix éloignés des danger
des spectacles malsains qui avilissent
l’âme.

Son Eminence le Cardinal Rou-
leau et les membres du clergé, les vi-
siteurs distingués et un groupe de pa-
roissiens se rendirent après le banquet
sur l'emplacement de la première égii-
se où Son Eminence procéda à la bé-
nédiction d'ue croix commémorative.
Après la bénédiction, plusieurs dis-
cours furent prononcés devant la fou-
le massée aux abords du presbytère.
L’honorable M. Roy rappela encore
des souvenirs de son enfance et donna
d'excellents conseils aux paroissiens
actuels surtout aux jeunes. L'hon. ju-
ge P. A. Choquette, parla du temps
où il faisait la campagne politique et
nommales plus vieux citoyens de l’en-
droit pour la plupart disparus. D'élo-
quents discours furent aussi pronon-
cés par M. Charles Gendron, avocat,
dont l'ancêtre a fourni le terrain pour
la construction de l’église et par M.
L. Laflamme M. P., et C. A. Pa-
quet, M. P.
M. le curé remercia encore tous

ceux qui avaient pris part à ces belles
démonstrations.
Un joli programme musical a été

exécuté pendant la messe par la cho-
rale de la paroisse aidée de quelques
prêtres et étrangers, sous la direction
de M. l'abbé C. Morneau, professeur
de chant du diocèse. On chanta la
messe en sol, de trois voix de Théo-
dore Dubois ainsi qu’une cantate à
l’offertoire intitulée ‘“Cantate Domi- 
no”, de l'abbé J. Fabre, puis un ma-
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À PROPOS D'HYGIÈNE

Le coût de la maladie

Dans l’article No. 5, l'on a vu
que le coût excessif de maladie pro-
venait d’une prévention insuffisante.
Pour qu'elle soit efficace, la préven-
tion doit être confiée à des gens com-
pétents.

Actuellement, le service d'hygiène
en noîre pays, dans presque toutes
les municipalités est fait par des of-
ficiers médicaux qui ne s’en occupent
qu’une partie de leur temps, se con-
tentant la plupart du temps d’une po-
itique de “Laissez faire”. Ils sont
mal rémunérés, la communauté (com-
té, ville ou village) étant trop petite
‘pour se permettre d’employer un of-
ficier compétent et permanent, et trop

pauvre pour en payer un de deuxième
ou de troisième ordre. Dans une de-
mi-douzaine ou plus de ces commu-
nautés, si de petites unités sanitaires
étaient réunies et qu’on y nommerait
un officier compétent et permanent,
l’amélioration de l’hygiène et la di-
minution de la maladie ne tarderaient
pas a se faire sentir heureusement.

L'expérience d’autres contrées, no-
tamment en Angleterre et aux Etats-
Unis, démontre que la consolidation
de petites unités sanitaires est la dé-
marche la plus pressnte pour l’avan-
cement de la santé publique. L'An-
gleterre compte maintenant entre
350 et 400 de ces districts consolidés
ou “‘combinés.”’; aux Etats-Unis, en
1929, il y a 467 unités sanitaires de
comtés.

Mais l'officier médical permanent
si compétent ou enthousiaste qu'il
puisse être, ne peut réussir sans l’ai-
de d'autres facteurs. Il faut plus
d'argent pour les besoins locaux
d'hygiène; il faut qu’il existe une
coopération de la profession médicale
et l'officier et, surtout, il faut édu-
quer le peuple sur les questions d'hy-
giène.

D'où viendra l'argent? La conso-
lidation des petites unités servira auz-
menter les fonds en les réunissant;
mais pour que le projet devienne un
succès véritable, il faut que les gou-
vernements, fédéral et provinciaux,
viennent à la rescousse. Il ne semble
guère douteux que les gouvernements

provinciaux seront prêts à aider les
districts locaux d'hygiène si l’on sait
leur démontrer l'urgence du problème
Une chose d’une importance nationa-
le, telle que la santé du peuple cana-
dien, ne saurait manquer d'’intéresser
le gouvernement d'Ottawa.

L'importance de la santé est au
moins aussi grande que celle de l’é-
ducation. Et cependant, les sommes
dépensées pour les deux sont hors de
toutes proportions. La province d’On-
tario, qui dépense annuellement plus
de 48 millions pour l'éducation, n’en
consacre que $750,000. pour l'hy-
giène; et c’est sensiblement la même
chose dans les autres provinces.

La réforme de l'hygiène devrait
commencer d'abord par une meilleure
organisation, soutenue par des dépen-
ses allant et augmentant et défrayée
conjointement par les municiplités, les
provinces et le fédéral.

reparlerons du même sujet.
Quand se produit une catastrophe

de chemin de fer tout le monde s'é-
meut.

Mais que, tous les ans mille dix mil
le personnes meurent de maladie évi-
tables, personne ne semble‘ se rendre
compte de ce qui est arrivé. Peut être
l'éditeur d’un journal peut compren-
dre la raison psychologique de cet
état de choses mieux que qui que ce
soit. En effet, une catastrophe de che
min de fer fournit le sujet de ‘“‘nou-
velles” et rend la mort dramatique.
Mais la maladie est bien ordinaire et
à moins qu’elle n’atteigne des pro-
portions d’épidémie, personne ne s’en
préoccupe pour la peine. Telle la
pauvreté, elle est toujours avec nous
On peut se faire une idée des ra-

vages énormes que fait cet ennemi ina
perçu par l'extrait suivant d’une cau-
serie prononcée au radio par M H H
Williams de Toronto, transmise à
une récente réunion du Conseil Ca-
nadien d'Hygiène Sociale de Toron-
to.

“Le Conseil d'Hygiène est une or
ganisation nationale qui vit des con-
tributions volontaires et des octrois
gouvernementaux. Le but du mouve-
ment c’est la dissémination de la doc-
trine de bonne santé pour qu’il y ait
moins de maladie et que la +
prolongée et améliorée. Je n'ai pas
besoin de vous dire quel effet peut
avoir le succès de ce mouvement
sur la s&ructure économique et socia-
le de notre pays. :

; profession médicale et le Ser
vice d'Hygiène vous prouveront que
nous avons encore beaucoup trop de
malades et beaucoup trop de morts
prématurées. Un économiste vous dé
montrera les effets sérieux de cette
situation sur l'industrie et l’organisa-
tion économique. Pas plus tard que
l’autre jour, un témoin, médecin de
vant le Comité des Relations Indus-
trielles de la Chambre des Commu-
nes, déclarait que la maladie coûte
au pays environ $311,000,000 par
année Il ajoutait que la perte occasion
née par les morts prématurées s’élè-
vent de plus à un billion de dollars
par an, 2 pour cent de toute notre
population est constamment malade,
soit 180.000 individus souffrent tous
les jours de maladies qui les rendent
incapables de travailler. Bien plus,
au moins cinquante pour cent de ces
maladies sont évitables et il y aurait
moyen de retarder 35 pour cent de
nos décès.

qe em

  gnificat harmonisé, Mle Germaine
Bonneau touchait l'orgue.

Dans un article qui suivra, nous}

“L’on pourrait peut être ajouter
ici que cn regard du cout énorme de
nos maladies évitables et décès pré-
maturés, les dépenses totales du Ca-
nada pour la prévention de la mala-
die par les services d'hygiène et les
agences volontaires, s'élèvent à un peu
plus de $6,000,000 annuellement.

‘‘L’on peut se demander si le peu-
ple canadien réalise les résultats ter-
ribles que lui occasionne la perte cons
tante de ses ressources humaines, plus
onéreuses encore que celles de la guer
re. Nous croyons que la seule répon-
se est non. Autrement à titre de ci-
toyens, nous nous efforcerions cons-
tamment de corriger les conditions ac-
tuelles. Au soin de ce Conseil, nous
nous efforçons au moyen de pamph-
lets, de brochures, du radio, du ciné-
ma et des journaux, d'obtenir l’aide
du public en vue d’un grand mouve-
ment national pour l'amélioration de
la Santé générale.
rs

PLUS LOIN QUE

LA LIGNE D’HORIZON

Plus loin, plus loin, toujours plus
loin vers l’Ouest, le train presse sa
course, escalade de longues pentes a-
bruptes s'élance à travers les prairies
immenses de blés d’or, traverse les ri-
vières, triomphe des Rocheuses, et
s'enfonce au-délà de l’horizon jusqu’à
ce que l’immensité de l’Océan Paci-
fique arrête sa course. C’est l’impres-
sion dominante du voyageur se ren-
dant dans l’ouest ou à la Côte du Pa
cifique par le Canadien National.
Un séjour, en route, aux chalets

du Parc Jasper en plein coeur de Ro-
cheuses Canadiennes et à Minaki
dans la pittoresque région du Lac des
Bois forment une délicieuse diversion
au voyage vers l’Ouest.

De la cote du Pacifique, on peut,
à bord de superbes navires raccordant
avec les trains, continuer le voyage
vers le nord jusqu'aux rives mysté-
rieuses de l’Alaska.

Renseignements quant au service de
trains du Canadien National pour
l’Ouest Canadien et la Côte du Paci-
fique, aussi quant aux hotelleries au-
‘près de tout agent du Canadien Na-
tional ou aux Bureaux des Billets en
Ville 1O rue Ste Anne et Hôtel St
Roch Tel 2-8200.

SAINT-ROCH
DES AULNAIES

M le notaire Dupuis et sa famille
de Ste Anne de la Pocatière passent
la belle saison à leur villa d’été.

  

 

M et Mme Chs Dumas et leurs
enfants de Québec passent les vacan-
ces parmi nous.

On annonce le mariage de Mille
Eugénie Létourneau fille de M Eug
Létourneau à M Jos Beaumont de
Ste Catherine.

Mille Lucia Anna Marier, inst, est
actuellement à l'Hôtel Dieu de Lé-
vis où elle a subi l’opération pour ap-
pendicite.

M. et Mme J. St Jean, de Sher-
brooke chez M Jos Pelletier.

M Mme Antoine Pelletier, M G
Pelletier des Etats Unis M R. et J.
Bte Pelletier de St Jean Port Joli
chez M Edm. Marier.

MM. Chs, Ger et Jos Bouchard,
des Etats Unis chez M Ths Bouchard

Mlle Annie Pelletier de Montréai
chez son père M. Ls G. Pelletier.

Mlle Fernande Marier des Trois
Rivières chez M Edm Marier.

Le R. Père Albert Dominicain
fils de Mme Martin St Pierre est ve-|.
nu dire sa première grand’messe dans
sa paroisse natale le 7 juillet.

M. A. St Pierre de Pointe aux
Trembles, Mme J. St Laurent et ses
enfants de Charny, Mlle M. L. St
Pierre de Québec étaient à St Roch
à l’occasion de cette grande fête sacer-
dotale.  

PAGE CINQ

Dela bonne santé
peu chère et très agréable

  Contient tout le son
du blé entier

Deux biscuits avec du lait et des fruits donnent de l’énergis
pour les jours chauds; ils se digèrent facilement et sont
d’une grande nutrition—pour le déjeûner ou le lunch.

 

 

 

M. Jos Morin et sa fille, Gertrude
de Lévis, ont passé la semaine derniè-
re chez M David Morin et autres pa-
rents. 7

M Mme Cyprien St Pierre annon-
çent à leurs parents et amis la nais-
sance d’une fille baptisée le 8, sous
les noms de Marie Thérèse Madeleine
Parrain et marraine: M Mme Frs Bé
langer oncle et tante de l'enfant.

M Mme Ed. Marier sont revenus
enchantés de leur voyage à Montréal
Ils ont aussi visité Grand'Mère, Sha  

winigan, Cap de la Madeleine,et ont
passé une huitaine aux Trois Rivières.

M Mme Emile Bard étaient à St
Jean d'Iberville au commencement de
juillet.

Mile A. Marie Marier étaient à
Rivière du Loup la semaine dernière.

M Mme David Gagné sont de re-
tour d’une promenade a Sherbrooke.

Mlle M. Ange Anctil est actuelle-
ment en promenade à Montréal.
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AVISIMPORTANT
Envoyez votre Crème où vous serez payés les plus hauts prix du mar-

ché, en tout temps de l’année.

Tous nos vieux fournisseurs de crème sont satisfaits de la manière
que nous les accommodons et des hauts prix que nous payons.

NOUS PAYONS LE TRANSPORT. Ecrivez-nous de suite.
avons de gros contrats à remplir.

BROOKSIDE DAIRY, Ltd
« CHEMIN ST-LOUIS, — QUEBEC

Paiements assurés 2 fois par mois. Affiliation de J.-B. Renaud & Cie Inc.

Vous sauvez 1!/> à 2c par livre de gras seulement sur le transport

Nous payons 3c de plus pour Crème douce.
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Et jett’

 
Ayanttrois hommes sur les buts,
Etles points étant d’un à quatre,
Ti-Noir dit d’un ton résolu:
“Faut pourtant pas se laisser battre.”

Il se choisit donc un bâton,
Se frotte les mains dansle sable,

Au lanceur un oeil effroyable.

De Première Force!

pour se donner du ton

Celui-ci prend son temps et lance
Uneballe que jusqu'ici
Aucun homme, sacré bondance!
A frapper n’avait réussi.

  

   

  

 

   

  

CALLA aA

Ti-Noir z plante, et dans l’estrade
Passe déjà comme un murmure.
Il frappe et la ball’ qui s’bailade
File par dessus la clôture,

  
Enfoncés les exploits de Joffre,

Mürie à Point

a IE

ota Stock ate

Les hourrahspleuvent drus comm’ gréle,
A Ti-Noir chacun dit: Je t'offre
Unverre de Dow Old Stock Ale.

Prime par la force et par la qualité
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HANAN.ANGE VISIBLE.
Le nom de cet ange, vous le balbutiez avant de le connaitre et bien a-

droit aurait été cexiou celle qui vous aurait fait murmurer autres syllabes a-|

lors que vos mignonnes bouches roses essayaient leur premier bégaiement

Commele visage de votre maman vousétait familier! Qu'il vous faisait|

bon de le voir se pencher sur votre couche alors qu’un gros chagrin vous gon-

flait la poitrine et faisait perler des larmes à vos yeux bleu-ciel. . .

Choyés vous I'étiez!.... Des caresses vous étaient prodiguées à foison:
Vous deveniez malins comme de petits chats. . .

Sur les genoux de maman, vous étiez bercés. . .

chanson vieillotte, traditionnelle, mais toujours nouvelle.

“C’est la poulette blanche

Qui a pondu dans la grange

A la premiere petite douleur, au pr

man se trouvait là à vos côtés, le coeur plein d'inquiétudes, vous consolant de

ses baisers materaels. . .

A vos premiers pas esquissés fragilement, avec incertitude, en trébu-

chant, mama 1, cet ange visible vous tendait les bras et vous appelait avec ten-

dre sollicitude. . .

Plus tard, penchés sur la tache ardue d’un exercice scolaire, vous de-

mandiez le concours de ‘‘maman’’ qui laissait là, inachevé, le coup d’aiguille

afin de vous aider.

Dans vos yeux, miens-aimés, ‘‘maman’’ était compagne intéressante.

Le soir, sous le ragard du grand Cruifié, sous le rayon dicret de la lampe à

abat-jour original, vous faisiez danser follement su le mur de la pièce, mille

ombres chinoises. .. Et, gentiment, avec la candeur du jeune âge, vous riiez

et niez. .. Oh! le bon temps. . .
Les années se sont écoulées.. Adolescents de quinze, dix-sept ans, vous re-

courez dans les impasses difficiles, à la sagesse de ‘‘maman’’. Un conseil, un

regard, un sourire approbateur, un jeu de physionomie, tout, vous révèle, dans
la figure de maman, ou le reproche ou

Qu'il fait bon d’avoir une maman, prête à recevoir les confidences inti-
mes, à encourager, à blâmer, à conseiller... Une maman,c’est un ‘ange vi-

sible” que la Providence vous a donnée afin de vous mieux apprendre ce

qu’est la vie et comment il faut marcher droit. . .

l'acquiescement favorable.

pour bien vivre sa vie.

Grande Soeur Renée.

<
<
e
c
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e
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écoutant sagement la

Tr .“
emier “bobo”, maman, votre ma-

       

LA PLUME ET LE PIN
Emportée au hasard d’un souffle impétueux,

Une plume aperçut un pin majestueux :

““Courbe-toi, lui dit-elle, en une altière phrase,
Courbe-toi, pin, ou je t'écrasel...

Ne me demande point pourquoi,
Mais regarde derrière moi.”

—Je vois en effet, sur la plaine,

Dit le pin dédaigneux des arbres entassés,

Mais va ce n’est pas toi, ‘est le vent qui t’entraîne

Qui les a terrassés.

Plus d’un, qu’un sot orgueil consume,

Croit tout régenter de son fouet,
Et qui semblable à cette plume ,

N'est rien lui-même qu’un jouet.

“Fables.”
PAMPHILE LEMAY.

‘par M. le curé dans la rue?
i —C'est parce qu'il nous le défend.

Bizarreric de langage.
On marche sur les trottoirs et

‘n’y froite pas du tout.

se, il n’y a point de salut.”

simples chaises.

ait,

‘et non sous une coupe.

creux.

‘dans les potagers français.
Le fromage d'Italie se fabrique

ichez les charcutiers de France.
Les pots de vin ne contiennent pas

de vin. :
Les cercles où les messieurs se réu-

nissent sont généralement des cham-
bres carrées ou rectangulaires.

Du tac au tac
—Je n'ai pas de religion et je me

‘porte très bien.
—Mon chien aussi.
—L’Eglise a fait son temps.
—Oui, mais elle a rengagé.
—La papauté mourra.
—Oui, à la fin du monde.
—Je ne crois que ce que je

prends.
com-

à rien.
—On ne doit croire qu’à ce qu'on

“voit.
—Je crois pourtant à ton esprit.
—Les curés ont un bon métier.
—Pourquoi ne l'as-tu pas appris?
—Tu crois ton curé qui te promet
ciel ?
—Tu crois ton député qui te pro-

met la lune.

le

 

son bulletin mensuel à son père :
—Comment tu es le dernier et le

dixième. Mais je croyais que vous n'é-
itiez que neuf?

Alore Bob. sans se déconcerter :
—Oui, mais maintenant il y a un

nouveau.

me dire sur quoi écrivaient les Egyp-
tiens ?

L'élève. . .?
Un camarade, en arrière :
—Papyrus.
L'élève, triomphant. — Sur

tapis russe.
du

 

CONCOURS
1.—Que veut dire :
a) omnivore.

b) carnivore.

2—Que signifie : ‘‘Recevoir
quelqu’un comme un chien dans
un jeu de quilles,”’

3.—En quelle année Frontenac
fut-il nommé gouverneur du Ca-
nada?

—{p-—

 

 

POUR MIEUX PARLER ….

DITES :

Des actions minières, non pas, des
parts de mine.

Prendre la parti, la défense de
quelqu'un, non pas, prendre la part
de quelqu'un.

AMUSONS-NOUS

 

Examen d'histoire sacrée.
—Pourriez-vous me dire à quelle

époque vivaient David et Goliath?
Le candidat:
—Au temps de la Fronde

Pas de salut.

 

1—Mlle Alice Lemieux.
2—Un nombre impair.
3—L'habit ne fait pas le moi-

ne..
Ont répondu exactement : Rei-

nette et Jeannine de Montréal;
Fleur Ange et Micheline de 'Beau-
ceville; Robinson et Huguette de 

—Comment se fait-il, petit Louis, Montmagny.

. —Ah! bah! ce n’est pas possible.
J | —Mais si, je vous assure, M. le

Réctnsaéttttttétataattétéatétattttttttétttttéets Curé redit souvent : “Hors de I'égli-

on

Les fauteuils de l’Institut sont de

Le lait de poule ne contient pas de

La soucoupe se met sous une tasse

Les plats sont tous plus ou moins

Les choux de Bruxelles poussent

—C’est pour cela que tu ne crois P*

Bob rentre de la classe et présente
|

L'examinateur. — Pourriez-vous

SOLUTIONS DU CONCOURS!

 

tle premier au catéchisme, tu ne salues \
Pour ceux qui

i perdent du poids et

des forces

L’Emulsion Scott
Le tonique riche en

Vitamines

d’Huile de Foie

de Morue
Scott & Bowne, Toronto, Ont. 28-50

 

 

CÉLINE ET ARMELLE

Par R. CARDALIGUET

Céline est grande, la taille souple,
le visage régulier, le regard très pur
d'une enfant qui voit par-delà les fan-
ges de la vallée de larmes; elle est
tout coeur.
Armélle est petite, le corps penché un
peu, Jes traits presque durs, si les
yeux ardents n’y mettaient un rayon

de lumière qui les fait épanouir, vive
|au possible : une volonté qui ne pliera

 
8.
Armelle et Céline s'aiment comme

deux soeurs.

Armelle est d'une lignée où ls mis-
sionnaires se comptent — qui sait? —

| par dizaines. Un de ses frères est en
‘Corée, un de ses oncles à Ceylan,
deux cousins au Cameroun etc., etc.

Elle-même pense que l’apostolat d’un
i demi-continent lui suffirait à peine.
Elle fait l’école à une centaine de pe-
tites filles de la grève.

Céline est la fille d’un anticlérical,
d’un ancien anticlérical : car elle a
mis de l’eau dans le vin paternel. Mu-
'sicienne, à qui seuls ont manqué le
‘temps et les auditions, elle a gémi
quand |'organiste usée par trop de la-
beurs a dû longtemps délaisser la tri-
bune. Elle a câliné son père. Elle l’a
invité à venir l’entendre à l’église,
,comme si déjà la permission de pacti-
ser avec l’infâme réaction lui avait été
octroyée. Elle est organiste supplé-
ante, et ‘“Papa’’ ne manque pas une

| grand'messe quand elle joue. I! fe-
ra mieux, à la longue.

Armelle a chanté auprès de Céline.
Les deur enfants se sont comprises, se
sont aimées.

 

Le père d’Armelle vote toujours
pour le bon ‘‘parti’’, le père de Céli-
ne vote toujours contre.

Il est arrivé qu’un frêre d’Armelle,
on se demande encore pourquoi, s’é-
tait engagé à travailler pour le mau-
vais candidat; il a même commencé.

Son père est allé à lui, sur la place
publique.

Depuis quarante ans, a-t-il dit,
ton père a donné le bon exemple. Moi
vivant, tu ne donneras pas le mauvais

Jexemple. Ou bien tu n'es plus mon
fils. Rentre à la maisan, et n’en sors
plus aujourd’hui, ou tu n’y rentreras
jamais.

Armelle a pris son frère par la
main; elle l’a conduit où le père disait
et le frère n’a plus désobéi.

Le père de Céline, une fois, a vou-
lu travailler pour la mauvaise cause.
Il n’a pas écouté les prières de sa fil-
le. Il a promis de présider une réu-
nion ‘‘vancée”. Sur le chemin, il a
trouvé Céline, une Céline qu'il n'avait
pas connue. Respectueuse, mais -vi
brante, qui suppliait encore, mais qui
tout autant commandait. Elle écou- 
 

Mon partenaire, non pas, mon
partner.

Chemin impraticable, non pas, pas
passable.

Payer son billet, son prix de trans-
port, non pas, son passage (passage
ne se dit que pour bateaux, avions.)
Un permis de circulation, un lais-

sez-passer, un billet gratuit, un billet
de faveur, non pas, une passe de che-
min de fer.

D'après l'abbé E. Blanchard

 

GLANURESLITTÉRAIRES
 

Ne pas dire un traître, mol, veut
dire garder un silence absolue.

Avaler d'un trait, veut dire, boire
un liquide sans reprendre haleine.
A fond de train, c'est-à-dire, a

toute vitesse.
Avoir trait à, c'est-à-dire, avoir du

rapport avec.

Tirer à conséquence,
avoir des suites graves.

Tuer la poule aux oeufs d'or, c'est
à-dire, tarir une source de bénéfices
continuels en voulant retirer d'un
seul coup trop de bénéfices.

C'est-à-dire

Lire el retenir.

 

  

Un enfant désagréable. Mme P.

Anderson de New Heaven, Conn.… é-

crit: “Il y a deux mois ma petite fille

de sept ans perdit l'appétit et devint,
de ce fait, nerveuse et désagréable.
Après avoir employé le Novoro du

Dr. Pieerre pendant une semaine, elle

 

 retrouva son appétit et
qu’elle était auparavant.” Cette fa-|
meuse préparation herbeuse est le pre-
mier secours d’une mère quand quel-!
que chose va mal. Ce n’est pasun;
article de droguiste car ce remède est
fourni exclusivement par des agents
spéciaux nommés par le Dr. Peter;
Farhrney et Sons Co., de Chicago In
Livré exempt de douane au Canada.

redevint ce
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On arrive, joyeux et fatiguél.. On va
pouvoir se détendre les nerfs, prendre quelque
chose!.... A ce m
expérimenté se fait

oment-la, le voyageur
remarquer par le choix

judicieux de sa boisson. Il insiste sur un verre
de la boisson la plus saine, le Gin Canadien:
Melchers Croix d’Or.

Fabriqué sous la surveillance du Gouvernement Fédéral,
xectifié quatre fois et vieilli en entrepôt pendant des années,

Trois grandeurs de facons :

Gros:
Moyens:
Petits:

Distillerie: Berthlerville, Qué.

DISTILLATEURS DEPUIS 1898

40 onces $3.65
26 onces 2.55
10 onces 1.10

Bureau ChefMontréal.

. . .
tait mais elle se faisait encore plus
écouter. . . et parce que son indigna-!

—Mes petites filles, ne craignez-
vous pas ces fondrières? Elles sont

i . .
rent. Etsje fus incapable de souper.
— comme Rachel. J'imagine, le jour

tion contenue ne se cachait pourtant! abominables. De l’eau glacée, et si qu'elle pleura ses enfants et ne voulut
pas, le père eut peur d'histoires possi-
bles, il rentra sans avoir présidé—et
Céline radieuse était suspendue à son
bras.

Ce soir-là, les deux soeurs ont
pleuré ensemble.

Armelle a dit à Céline un jour :
—Je ne suffis plus à la besogne,

à l’école de la grève. Ne ‘voudrez-
vous pas venir m'aider?

C'était une parole déraisonnable,
et qui prouvait combien la dévotion
trouble les jeunes cervelles, leur ren-
dant indiscernable la limité du possi-
ble et de l'impossible, et même du
convenable.

Céline à l’entendre a tressailli de
joie : n’était-ce pas le grand Ami qui
l’appelait ?
—J'irai, Armelle. Combien merci!
D'abord elle a offert les rôses de

son jardin à la Vierge Immaculée,
Reine des Vierges. Elle a meurtri ses
épaules innocentes sous les coups d’u-
ne discipline féconde, tandis qu’Ar-
melle se ceignait de fer. Et puis,
quand l’ensorceleuse a pu aborder son
père :

—Allons, lui a-t-il dit, tu fais de
moi ce- que tu veux. Qu'’exiges-tu en-
core de ton humble esclave?
A la réponse, il a sursauté.
Mais elle a dit : ‘Oh! père’ avec

un tel accent, et un tel afflux de grâ-
ces assiégeait la pauvre âme rebelle,
—Ils te tueront, ma pauvre petite.

qu’il a murmuré en tremblant :
Mais puisque tu désires. . .

Et Céline, avec Armelle, est de-
venue maîtresse d'école.

L'école est bien loin — plus d’u-
ne lieue — et le Pain vivant n'a point
de demeure permanente à la grève, et
les âmes virginales ont faim Le jeudi
le dimanche, l’église paroissiale leur
dispense l'aliment divin. Mais cing
jours sans Jésus, qui pourra les sup-
porter ?

Dans le grand vent de mer, dans
la nuit glacée des hivers comme dans
l’aurore à peine éclose des étés, tous
les jours Armelle et Céline marchent
vers l’Emmaus eucharistique, à jeun,
et reviennent à jeun, leurs coeurs
pleins d’allégresse.

Après une tempête, je les rencon-
trai sur la route boueuse. Elles al-
laient, serrées l’une contre l’autre, si-
lencieuses et rapides, parce que l'heure
de la classe pressait, et il fallait tout
dire à l’Hôte aimé, avant qu’il n’eût
disparu. Leurs faces rayonnaient. Je
leur, demandai (ne suis--je pas leur

sale!

—Père, s’écria Céline, on ne re-
gardait que le ciel.

Doucement, tandis que je m'éloi-
gnai, Armelle saisit la main de Cé-
Iine, et leurs âmes s’unirent plus fort,
en Jésus.
À la fin les deux soeurs me

venues trouver, timides pour la pre-
mière fois, et je vis qu’elles avaient
pleuré.
Mon vieux coeur se serra. La joie

et l’immense chagrin que je prévoyais
depuis longtemps allaient-ils m'être
révélés?
—Pere... ., dit Armelle.
Elle ne put achever. Elle regarda

Céline, et Céline luttait contre ses pro-
pres larmes.
—Vous voulez partir, mes petites

filles?
—Oui, Pere, dirent-elles dans un

soupir.
—Missionnaires, sans doute? Et

sous l’habit de saint François ?
—Oui, Père, si vous permettez.
Pouvais-je les disputer à l'Epoux

sont|

I pas étre consolée.
| Comment le père de Céline, com-
ment leurs parents se résignèrent-ils ?
La grâce fait des miracles, je pense.

Armelle et Celine firent ensemble
leur noviciat.

Armelle reçut le don des larmes
avec surabondance. Six mois d’une
désolation quasi-infernale n’épuisèrent
point son courage. Elle tint.

Céline goûta les célestes consola-
tions. Mais elle dut laisser enfermer
son pauvre corps dans un corset de
plâtre: et si elle ne fut pas exclue du
Jardin fermé, c’est que ses maîtresses
saintes avaient reconnu en elle une
privilégiée de l'Homme de douleur.
L'une et l’autre aujourd’hui travail

lent à la vigne du Seigneur. Céline

ge des Mongols et des Chinois.
Armelle ni Céline ne reverront jamais
ni leur école de la grèce, ni le clocher
de leur église bretonne. .. jamais el-
les ne se reverront en ce monde. 

 
Ja vérité: un
inuage, avec la devise :

men]

 

ChevauxBoiteux!
Absorbine arrête la boiterie résultant de jarde,
forme, suros, courbe, forme cartilagineuse et
autresaffections similaires ct remet votre cheval
en sain état. Ce puissant liniment ne cause ni
ampoules ni chute de poil, et le cheval travaille
durant le traitement. $2.50 chez les pharma.
ciens- et marchands généraux. Brochure
envoyte gratuitement 75F

 

  

Et maintnant qu’il vous a conté leur
histoire, il rend grâces au Dieu qui se
plait parmiles lys, mais à son Magni-
ficat sincère, ah! quel “Fiat” il ajou-
‘te, et de quel coeur qui saigne! .
—_——

Lorsque nous faisons l’éloge de
connait les tracasseries et l’orgueil des |nos amis, nous faisons ingénieuse-
Tures. Armelle éprouve le briganda-|ment le nôtre. — Cte de Belvèze

Ni Vous connaissez l’emblême de

LA "a
soleit derrière un

1 v L ‘‘nubila
vincent, 11 triomphera des nua-

des vierges? Je les bénis. Elles parti-| Leur vieux Père ne les recevra plus ges.” — J. de Maistre.

 

 

SANTÉ QUI RÉSISTE à TOUT
C’est le rêve de tout
Peu

de refaire leurs

-

homme d’avoir une SANTE qui semble inattaquable.

rces.

d'hommes cependant,peuvent se vanter de n’avoir jamais besoin
ol Ceux qui font usage des

PILULES MORO
ont une santé capable de RESISTER a TOUT. Les Pilules MORO transforment les

organismes affaiblis et donnent d’excellents résultats dans tous les cas de:

Maux de tête,
Maux de reins.

Epuisement,
Mauvaise digestion,

“Depuis quelques temps je me sentais
moins vigoureux et faisais mon travail
avec effort Je n’égligeais cependant de

e reins me
sont survenues qui m'ont fait atrocement

‘estomac.
Je me mis enfin sousles soins d’un méde-

me traiter. Des douleurs

souffrir et aussi des troubles

cin qui me traita durant un an sans
changer à mon état. Loin de 13,
digestion se faisait de plus en plus
Las de souffrir je me suis mis à

hommes et je me joins maintenant &
pour louer ce remède.

sont aussi rétablies. Je considère
Pilules Moro commele meilleur reconsti- -
tuant lorsque le travail a amoindri les |

M. L. Adforces chez un homme.
rue Panet, Montreal.

rendre
des Pilules Moro comme nombre d’autres

Mes douleurs de
reins ont cessé et mes forces ont beaucoup
augmenté; les fonctions de l’estomac se

rien
ma

mal.

eux

les

am,

 

Rhumatisme,
Dépression nerveuse, etc.
‘ = .
‘J’avais très souvent mal aux reins;

7

c’étaient des douleurs de rhumatisme qui
m’affaiblissait
travailler facilement.
souffrais davantage quand la température
était humideet froide.
lisant les journaux les bons résultats que
deshommes queje connaissais et qui souf—
fraient comme moi, avaient obtenu des
Pilules Moro et c’est ce qui m'avait en-
BY a me servir moi aussi de ce remade.
‘ai été très heureux de constater, au bout

de quelques semaines, que je revenaisa la
santé et que mes souffrances disparais-
saient
dans le traitement, mes forces avaient
doublé et
de reins.
Pilules Moro, je ne me sers d'aucun autre
remêde et je me conserve en bonne santé.

et m’empêchaient de
Tous les jours je

J'avais appris en

près un peu de persévérance

je n'avais plus aucune douleur
epuis j’emploie souvent les

V. Tellier Manchester, N. H 7.18

CONSULTATIONS MEDICALES données tousies jours au bureaude notre Medecin ou par correspondance,
Pilules MORO partout ou par la poste 50c la bolte ou 3 pour $1.25.

Protégez-vous en exigeant les Pilules Moro vieux pére, a Ces petites?) :
DE LA

CIR MEDICALE MORO, 1570, RUE ST-DENIS, MONTREAL
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TAS-PAS DEJA EMMENE TA FEMME FAIRE UNE PROMENADE
AVAIT QUELQUE CHOSE DE DERANGE DANS LE MOTEUR-
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VESTIGES DE TA SOIREE
TRAVAILLER AU BUREAU -LORSQUE SOUDAIN, EM RELEVANT LE SIEGE. DARRIERE, TON
DÉCOUVRE TROIS BOUTEILLES VIDES DE BLACK H os

PRÉCÉDENTE, SOI-DISANT "PASSÉE À

 

Dre

ORSÉDERNIERS      
T'AS-PAS ALORS

CONJUGALES.

ESSAYÉ une BLACK HORSE? Rien DE TEL
NTRANCESPOUR CUIRASSER CONTRE LE FEU DES REMO
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M landes sombres, avec ses déserts sans

Beauceville-Est — VENDREDI, 19 JUILLET 1920. LE PEUPLE DE MONTMAGNY PAGE SEPT
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| Fvitez les mouche
avec la

LESSIVE
GILLETT

Unecuillerée à thé de
Lessive Gillett repandue
dans la boîte aux vidan-
ges empêche les mouches
de se multiplier.

|

 

   

    

    

Employez la Lessive
Gillett pour nettoyer et
désinfecter.

Cotte que
peu mais
toujours ef-
fective.
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LA FORET ET |

LES SPORTSMEN
|

L'oeuvre et la protection des forêts

contre l’incendie sollicite la coopéra-|

tion de tous les citoyens de la Pro-
vince. Qu'on la considère sous le point
de vue économique, esthétique ou spor

if, cette oeuvre, tous s’en rendent
compte, est de toute première impor-

tance. Qui ne sait le rôle très grand
que joue la forêt dans notre vie éco-
nomique. Ce rôle doit être permanent

et, pour qu'il le soit, il est nécessaire
que nos massifs boisés soient préservés
de l'incendie forestier. Le gouverne-

ment a établi un service provincial de
protection dont le travail se conjugue
avec celui des diverses Associations
de protection. Notre Province est par-
semée de postes d’observation pour
que la signification d’un incendie nais
sant soit radbide. Actuellement la pro-
tecton est assumée par 4674 gardes-
feux.
Afn d'assurer une sécurité plus

grande des massifs, le gouvernement
subordonne l'entrée de la forêt à l’ob
tention d’un permis de circulation.
C’est donc un devoir pour tout sports
man d'obtenir un tel permis avant d’en
trer dans la forêt, et c'est chose facile
car il y a des gardes-feux dans tou-
tes les paroisses aux entrées des forêts.
Toutes ces précautions assurent la

permanence du rôle de la forêt dans
notre vie économique.
Pour qui sait voir et comprendre,

toute forêt à sa beauté. ‘C’est l'arbre
qui embellit le paysage, la route, le
cours d’eau. Sans lui, c’est la plainte
avec ses champs uniformes, avec ses

bornes, avec ses rocs désolés.” La fo-
rêt, c’est la note gaie d’un paysage.

C’est elle qui agrémente la vie au
grand air. Non seulement la forêt est
belle mais quel ‘‘sportsman’’ ne sait
qu’elle est la gardienne du poisson et
du gibier. Elle fournit au premier une
eau pure, fraiche et active, capable
d'entretenir la vie et de favoriser ses
manifestations. Ouverte partout, plei-
ne de fraicheurs et d'obscures retrai-!
tes, spacieuses, fournissant une litière
abondante, un feuillage succulent,
des herbes et des fruits variés, proté-
geant par l’ensemble de ses tiges con-

  

     

  

tre les froides bises et par son couveit
(continu contre l’ardeur solaire, la fo-
jrêt, avec son parterre recouvert de

‘mousses souples où le sabot rle se meur
|trit pas, est pour le gibier ‘‘une esta-
ble sans pareille.” Elle est si nécessai-
Ire au gibier qu'il fuit dès qu’elle n’est
plus et qu’il reparait dès qu’elle renaît

Le service de la protection sollicite
la coopération éclairée de tous les
“‘sportsmen”’ et compte sur leur esprit
civique. D'ailleurs, ne sont-ils pas les
principaux intéressés? Ce qu’on s'at-
tend des membres des Clubs de chasse
et de pêche, c’est “qu’ils soient apô-
tres. Ils doivent être des éducateurs et
des modèles de prudence et de soumis-
sion aux lois de la protection. Il y a
certains club qui interdisent les allu-
mettes sur leur territoire et mettent des
briquets à la disposition des mem-
bres ou des invités.C'est une sage me-
sure de prudence. Que l’on respe”te !e
code de politesse forestière commel’on
respecte les convenances dans un sa-
lon! Qui oserait jeter sur le tapis du
salon un bout de cigarette, une allu-
mette enflammée, des cendres incan-
descentes. .. Qu’on songe que, dans
la forêt, il y a un tapis végétal formé
de mousses, des défoliations annnelles,
du bois mort, etc. . . et que, après des
siècles, c'est dans ce tapis végétal que
nos arrières-descendants récolteront
les belles et riches moissons.
Que les membres de Clubs de chas-
et de pêche nettoient les abords de

leurs chalets, qu’on se serve de pare-é-
tincelles et que, toujours et partout,
on use de la plus grande prudence.

Il est heureux de voir qu’on a réor-
ganisé l'Association Provinciale pour
la Protection de Poisson et du Gibier
qui a ajouté à son programmela pro-
tection des forêts.

TRAVAIL FÉMININ EN 1921

La population féminine âgée de
10 ans et plus, dans les neuf pro-
vinces, se dénombrait par 3,210,-

198 personnes'en 1921, dont 490.-
150 ou 15.2 p.c. ayant une occu-
pation rétribuée, au lieu de 364.-
321 ou 14.3 p.c. en 1911, 12.0 p.c.
en 1901 et 11.1 p.c. en 1891. De-
puis 1891, on contate un acecrois-
sement ininterrompu de la pro-
portion de femmes et de filles se
livrant à un travail remunérateur
cependant, entre 1911 et 1921 ce
mouvement ne fut pas aussi ae-

centué qu’entre 1901 et 1911, non-
obstant les effets de la guerre, qui
stimula grandement le travail fé-
minin. ;
Aperçu historique sur les prix

au Canada. — Le tableau 1 donne
les nombres-indices des prix de
gros pour huit groupes reconnus
de marchandises classifiées sui-
vant leurs principales matières
premières, pour chaque année de
1890 à 1927; ces nombres-indices
apparaissent tels qu’ils étaient
d’une manière absolue avant 1913
et son ensuite pondérés d’après
1913. On y note la baisse rapide
des prix de gros de 1890 a 1897
et leur hausse subséquente jus-
qu’à 1907, la baisse nouvelle de
1908 et 1909. suivie par une haus-
se plus lente jusqu’à 1914, alors
que la guerre a causé une nou-
velle hausse violente, qui a atteint
de près de 215 fois le niveau de
base de 1913. Après, nous avons
la grande baisse de 1921 et 1922
et la hausse subséquente jusqu’à
1925, suivie d’une baisse plus len-
te jusqu’à 1926.

 

 

 

 

La Route des Grands Lacs
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La route des Grands Lacs, autrefois la seule

 
 

Es

ui conduisait à l’intés
rieur du pays, constitue aujourd’hui une agréable diversion dans un
voyage transcontinental. C’est ce qu’ont compris les organisateurs de
l’excursion annuelle de l’Université de Montréal. Aussi ont-ils inelus
dans l’itinéraire de cette belle randonnée, i aura lieu du 6 au 27 juillet,ui
la traversée des Grands Lacs, de Fort.William a Port-McNicoll. C'est
oh0 agréible croisiere de deux jours qui repose d'un long parcours en

do fer.

CONSERVONS A

LA PROVINCE

SON CARACTERE

Bien que la province de Québec pos
sède un nombre et une variété de beau-
tés naturelles uniques dans l’Amérique
du Nord, son caractère historique et
français constitue son princival attrait
pourles visiteurs étrangers.

Chacun comprend qu’il faille con-
server et exploiter nos ressources touris -
tiques naturelles telles que nos monta-
gnes, nos lacs, nos rivières, nos villes
inqustrielles et commerciales. On réa-
lise également la nécessité de conserver
intactes nos sites et monuments histo-
riques. Bien peu Cependant réalisent
l'importance de conserver à la province
ce qui est la base même de son char-
me: son caractère français.

Bien souvent, sous prétexte d'attirer
l’attention des visiteurs, l’on borde les
grandes routes d'affiches et d’inscrip-
tions exclusivement anglaises. L'on don
ne aux restaurants, aux hôtels, aux

garages, etc., des noms amércains. En
un mot, l’on s'attache le plus possible
à défigurer le caractère de la provin-
ce et à faire oublier au touriste qu’il
est dans un pays essentiellement fran-
çais.

Sans doute, il est important de bien
comprendre et de parler la langue de
nos visiteurs et il ne faut rien négliger
sous ce rapport. Mais donner à la pro-
vince de Québec, un visage cosmopoli-
te ou américain, C’est lui enlever sa
principale caractéristique, désappoin-
ter les visiteurs, et travailler à l’encon-
tre du progrès du tourisme.

Les résidents, marcrands, proprié-
taires d'hôtels, annonceurs, etc, en bor
dure des routes, feraient preuve d’une
véritable sens des affaires s'ils s'effor-
caient toujours et en toute occasiin de
conserver à la province de Québec les
caractéristiques qui lui sont exclusives
et qui lui attirent la plus grande partie
des avantages du tourisme.

Il ne faut pas flaner sur les routes.

H est bien rare que le département
de la voirie demande d'aller vite sur
les route. Règle générale, les auto-
mobilistes ne pêchent pas par excès de
lenteur, mais il arrive assez fréquem-
ment que, dans les banlieues des gran-
des villes, certains chauffeurs condui-
sent à dix, douze ou quize milles à
l’heure et retardent la circulation gé-
nérale. Dans plusieurs circonstances
même, il arrive des accidents dus au
fait de certains chauffeurs inexpéri-
mentés ou malhabiles qui s’attardent
sur les routes. On ne doit pas evidem-
ment demander aux automobilistes de
faire des excès de vitesse, car les excès
de vitesse sont dangereux et ils sont
reprimés par le département. T'oute-
fois, il est bien permis de demander
aux automobilistes de prendre un train
de route raisonnable et qui ne sot pas
une nuisance ou un danger.

 

L’EXCURSION DE NOS
CHAMBRES DE COMMERCE:

À TORONTO ET AUX
CHUTES NIAGARA

Des renseignements plus détaillés au
sujet de ce magnifique voyage nous
parviennent par l'entremise de M. J.
C. Groves-Contant, secrétaire de la
Chambre de Commerce du district de
Montréal.
On sait déjà que cette excursion,

dirigée par M. C. E. Gravel, prési-
dent de la Chambre de Commerce de
Montréal et échevin de la ville d'Ou-
tremont quittera Montréal à 10.30 p.
m. mardi le 27 août par train spécial
de luxe du Pacifique Canadien com-
posé de wagons lits, wagons à com-
partiments et wagon salon buffet ob-
servatoire.

s  exCursionnistes de Québec
Trois Rivières, Shawinigan Falls
Joliette à etc., arriveront à
Montréal par le train du soir, après
avoir complété leur journée d’affaires
et se joindront au convoi spécial ici.
Un fort contingent dela ville de Hull
voyagera dans un wagon-lits particu-
lier qui sera attaché au spécial à
Smiths Falls.

Les adhésions affluent de plus en
plus et tout fait prévoir un succès
aussi considérable -que l’an dernier,
alors que plus de 175 voyageurs, re-
présentant la plupart des Chambres
de Commerce de la province, firent
cette excursion. De nouveau cette an-

née, les James sont cordialement invi-
tées à rehausser de leur présence le
charme de voyage. °
On nous fait remarquer qu’à To-

ronto, les excursionnistes ne passeront
ipas la nuit dans leurs wagons-lits,
mais que des arrangements ont été
conclus avec le Pacifique Canadien
pour loger les voyageurs à l'hôtel
“Royal York”, dont l'inauguration a
eu lieu le 1! courant. Cet hôtel, le
iplus grand et le plus moderne de tout
l’Empire Briannique, vaut la peine
d'être visité. On peut ainsi juger jus-
iqu'à quel point les organisateur du
(voyage sont soucieux du confort des
;excursionnistes en leur procurant l’a-
vantage d'occuper à cette période ac-
‘tive de la saison, une chambre avec
bain des mieux aménagées.

Le premier arrêt se fera à Hamil-
‘tant vers 8.30 a.m. mercredi le 28
août. Après une réception officielle,
il y aura visite de la ville et de ses in-
dustries. Immédiatement après le lunch
jdes auto-cars de luxe conduiront les
excursionnistes aux chutes Niagara et

 

  

PLUS DE DEUX

MILLIONS EN

RENTES À VIE invités de

 

Telle est la sommedistribuée de 1919
à 1929 parla caisse Nationale d’é
conomiè.

AVANT 10 ANS

Montréal 15 — La Caisse Natio-
nale d’Economie vient de faire sa on-
zième distribution annuelle de Rentes
viagères sot plus de $270, 500.00.

Avec cette distribution de 1929,
l’institution canadienne française qui
a acclimaté au pays l’idée de ce fruc-
tueux et sûr placement de l'épargne en
viager, dépasse l'énorme somme de $2
000,000,00 versée en pensions à vie
à plusieurs milliers des nôtres: soit
exactement $2,074,749.87

L’actif de la C. N. E est actuelle-
ment d’ailleurs de plus de $6.000,
000,00 de sorte que notre première
Société de Rentes viagères a fait bé-
néficier notre nationalité de plus de
$8,000,000,00 puisque le capital so-
cial sert au développement de nos gran
des institutions nationales, telles que
fabriques paroissiales, commissions sco
laire municipalités pendant que les re-
venus en vont entièrement aux rentiers
sous forme de pensions viagères.

Ses milliers de pensionnaires actuels
sont tous des porteurs de Certificats
Individuels, en vigueur depuis 1899
date de fondation de l'institution par
la St Jean Baptiste de Montréal. Aus-
si, désireuse d’étendre ses bienfaits el-
le met, depuis ces dernières années, à
a disposition des jeunes ménages, des
familles nombreuses et des groupe-
ments homogènes, tels que séminaires,
communautés religieuses, etc, de nou-
veaux Certificats qui répondent de
mieux en mieux aux besoins collectifs
des masses, qui caractérisent notre si-
tuation économique contemporaine. On
aura, du reste, une assez étonnante i-

dée de ses progrès quand on saura
que chaque membre de nos familles,
quelque nombreuses qu’elles soient,
peut maintenant recevoir une rente spé-
ciale garantie même avant 10 ans de
sociétariat.

  

———o——_

LE BERCEAU

 

Quelles sont les jeunes filles qui
n'aiment pas à revoir, avec une joie
naive, les objets leur ayant servi dans
le premier age?
De tous ces souvenirs du passé, le

berceau d’osier, où nous avons dormi
de notre plus paisible sommeil, est
peut être celui qui a pour nous le plus
d'attrait. Gentil berceau, combien
nous l’aimons encore! II nous rappel-
le de si douces émotions!
En le retrouvant sur notre passage,

il nous souvient d’avoir entrevu le gra-
cieux visage de notre bonne mère pen-
ché sur son enfant ‘‘adoré,”” épiant ses
innocents sourires à travers ses paupiè-
res à demi closes et tout humides de
larmes si vite séchées!

Qu'il est touchant de voir avec quei
amour on entoure dans la famille, ce
petit lit douillet et moelleux, préparé,
entretenu avec ‘'des soins infinis.”

“Car la maman et l’hirondelle sa-
vent bien construire les nids.”

Plus d’une fois, nos mères agenouil
lées près de leur enfant au berceau
faisaient le jour. .. des châteaux en
Espagne et le soir-recommandaient au
Seigneur: leur bébé d'aujourd'hui et
leur fils de demain. Prière à laquelle
Dieu prête une oreille favorable.
“Car ces mignons sont des anges”
“Et leurs berceaux des autels.”

Les mamans le savent bien et c'est
leur consofation quand Dieu vient
cueillir cette fleur à peine éclose pour
en orner les parterres de son beau ciel
Ne pleutez pas, mères, le bonheur

de vos chers angelets, protecteurs de
nos familles car au ciel, dit le poète,
“C’est la Vierge que les berce”
“Dans le berceau de Jésus.”

Resté vide, le berceau est dégarni
et relégué au fond du grenier. . . mais
grâce à Dieu, dans nos familles ca-
nadiennes, le berceau ne ‘‘chéme”
pas longtemps! Il abrite plus d’une tê-
te mutine et plus d’un frais minois;
et en le revoyant toujours à son poste
dans la grande chambre ou relégué
pour un temps parmiles vieilles choses
nous bénissons la divine Providence
qui donne aux mères des berceaux, et
aux petits enfants des mères pour les
bercer.

Clémentine Si.

 

BUREAU LAFLAMME

M. et Mme Wilbrod Bouchard,
de la Baie des Bacons. M. et Mme
Raoul Mathurin, M. Rold. Mathu-
rin, Miles Judith et Solange Mathu-
rin, Mlle Amanda Lepage, MM.
Magloire et Lud. Chabot, Miles
A. Marie et Albertine Chabot, B.
Lacombe, M. A. Boulet, MM. D.
G. Gaudreau, A. Boulet, MM. Ni-
cole, J. Dominique, Arthur et Rosai-
re Chabot, O. Blanchet, tous de
Montmagny, ainsi que M. et Mme

 

à Buffalo, N. Y. Le retour à Hamil-
ton, s'effectuera via Bridgeburg et le
Pont de la Paix et ensuite par train
jusqu'à Toronto. Le jeudi 29 août, les
voyageurs seront à Toronto où ils
pourront visiter tout à leur aise à gran
de exposition canadienne. Le convoi
spécial quittera ensuite Toronto après la soirée pour arriver à Montréal vers
8 heures a.m. vendredi 30 août. r

Alex. Mercier, Mlles Yvonne Mer-
cier, Régina Bernier et Mlle Yvonne
Létourneau, MM. et Mmes Eugene
Caron, Pierre Létourneau et Zotique
Proulx, étaient, mercredi dernier, les

M. et Mme Eugène Le-
page, à l’occasion du mariage de leur
fils, M. Hector Lepage à Mlle Cé-
lestine Chabot, à qui nous offrons nos
voeux les plus sincères de parfait
bonheur.

BeaumontM. et Mme Gustave
sont allés à St-Raphael, mercredi par
affaires.

M. et Mme Alph. Beaudoin et
M. Numa Beaumont sont allés à St-
Paul, dimanche, chez des parents.

M. et Mme P. Bégin, de Québec,
ont passé le dimanche en visite chez
M. Philippe Bernier et autres parents

 

CONSOMMATION

DE PRODUITS

ANIMAUX

La consommation canadienne

de viandes en 1926 est estimée à
4

 

708,494,927 livres de boeuf, 727,
143,775 livres de pore et 83,060,
296 livres de mouton et agneau.
Sur cette base, la consommation
par bouche est de 75.45 livres de
boeuf, 77.44 livres de pore et 9.38
livres de mouton et agneau, soit
un total de 162.27 livres de vian-
de, par bouche et par année. Les
chiffres de la consommation to-
tale et par bouche des autres pro-
duits animaux suivent: beurre.
267,014,555 livres et 28.43 livres
par bouche; fromage, 37,902,326
livres et 4.04 livres par bouche;
oeufs, 264,783,655 douzaines et
28.20 douzaines par bouche; et
volailles, 90,212,585 livres et 9.62

livres par bouche.

—————

Taxalgon municipale. — Dans
toute la Puissance, la principale
base de la taxation municipale est
la propriété foncière située dans
les limites des municipalités; né-

anmoins, dans certaines provin-
ces, il existe également des taxes
sur les biens mobiliers, sur les re-
venus et sur les affaires commer-
ciales et industrielles La taxe
foncière ou taxe générale est or-

 

 

Aucune industrie n’est

marché est universel.

pany, Limited.

sommateurs canadiens.

de vue de la sécurité.

SL20

Blé — Farine — Pain
lus essentielle au monde,

-ni plus caractéristique du Carada, que la culture
du blé et la minoterie, qui sont reliées l’une à
l’autre. La farine de blé donne le pain, dont le

La permanence et le développement graduel de
l’industrie canadienne de la minoterie, sans
compter une organisation comme il s’en trouve
peu d’aussi complètes pour la fabrication et la
vente, voilà sur quoi reposent les obligations
1ère hypothèque de la Maple Leaf Milling Com-

Outre ses facilités d’approvisionnement en blé et
de production de la farine, la Compagnie tire
encore profit du contrôle qu’elle exerce sur des
entreprises de boulangerie qui distribuent une
part grandissante de sa production aux con-

sont grandes, et ses obligations répondent aux
exigences des institutions de placement au point

Nous offrons et recommandons les obligations
ans, lère hypothèque (close) de la

Maple Leaf Milling Company.
l’intérêt couru, pour rapporter plus de 5.70%,

Circulaire détaillée sur demande.

Ses possibilités de gain

Prix 9714 et

L-43
  Royal Securities Corporation

Limited :
4, rue Beaubien, Rivière-du-Loup, Qué.

Téléphone No. 135 1   
 

 

 

  
 

 
‘

Au ‘Château’, le magnifique hôtel que possède le Pacifique Cana-

dien au lac Louise, dans lesRoc euses, chaque fenêtre encadre un tableau
d’une incomparable beauté. Devant l'hô s'étale en effet le Po 1ede,tueux panorama qu’il soit donné d’admirer. Au premierplan, le

avec son eau couleur d’émeraude; à gauche, w; à
la masse imposante du mont Victoria aves

du lac Louise et des environs constitue
principales attractions du voyage transcontinental de l’Uni-

le mont Beehive et, au fond,
son glacier éternel.” La visite
l’une des
versité de

le mont Fairview; à droite,

ontréal, du 6 au 27 juillet prochain.

dinairement fixée dans une pro-
portion déterminée de la valeur
estimative de l’immeuble ; dans les
provinces des prairies les cons-
tructions et autres améliorations
ne supportent qu’une très minime

proportion de la taxe; par exem-
ple, dans Ja Saskatchewan et l’Al-
berta la portion de la valeur des
bâtiments soumise à la taxe est
inférienre à 10 pe. de la portion
taxable de la valeur des terres.

 

 

 

« La Saison de la Pêche est arrivée
 

 

 

 

 

de Québec.

vignette représente trois heureux
le produit

‘ «
La saison de la pêche à la truite s’ouvre le 1er mal dans la

C’est une date toujours impatiemment attendue par les
amateurs de ce sport passionnant qui, actuellement, projettent maintes
expéditions vers les lacs et ruisseaux poissonneux des Laurentides. Notre

; pêcheurs devisant ensemble devant
une pêche faite dans un lac de la région de Mont-Laurier.

 

 

A Travers les Rocheuses en Auto *
  
 

 
 

de fer.
au lac Aucours de leur superbe randonnée de 21 jours à travers le Canada,
les touristes qui feront le voyage de l’Université de Montréal du 6 au 27
juillet, auront l’avantage de faire plusieurs excursions en auto, surtout

i les Montagnes Rocheuses, oll ce mode de locomotion leur faciliters
l’accès de nombreux endroita pittoresques que ne dessert pas le chemin

On aperçoit ici un auto-car sur la
Moraine, trajet que feront les voyageurs de l’Université.

route qui conduit du lac Louise

 

 

supérieure.
par Rock City Tobacco Co., Ltd.

|
|

 

‘Maintenant’
ochede,

TOUS NOS COUPONS ONT UNE EGALE VALEUR
Conservez les coupons contenus dans les paquets de cigares Check.
Tous les coupons émis par Rock City Tobacco Co. et maintenant en
circulation ont une égale valeur en échange pour des primes de qualité

Demandez à votre marchand la liste des primes données
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Conférence

Monsieur le docteur Louis Cui-
simier, de Québec, dont la répu-
tation n'est plus à faire comme
expert-aviateur, a accepté de ve-
nir donner une conférence, avec
projections lumineuses, à Mont-
magny. dimanche soir, le 21 du
courant. à huit heures, dans la
grande salle des Chevaliers de
Colomb à l'Hôtel de Ville, sous les
auspices de la Chambre de Com-
merce de Montmagny. 11 traite-
ra de ‘’L’aviation civile et com-
mereiale et de ses possibilities’.

Tout le public est cordialement
invité.

la Rèv, Mère Saint-Antheme.
fille de Mme Vve Solyme Fiset. et
la Rév. Mère Sainte-Alix, fille de
M. E. Dover, professeur, toutes
deux du Couvent de la Cong.
N. D., de Saint-Sauveur de Qué-
bec, passent une quinzaine au
Couvent de notre ville.

AGENT d’une Maison de Qué-
bec pour le plissage des robes FIL
TIRE A BORD PICOT ‘’Hems-
tich’’ chez:

Mlle Ernestine ('ol.,
Montmagny.

Le Rév. Frère Léandre, des
Frères de la Doctrine Chrétienne,
de Québec. passe quelques jours
chez son père. M. Fortunar G.
Fournier.

M. et Mme Ernest Bernier,
MM. Jean-Marie, Donald et Er-
nest Bernier. accompagnés de
Mlle Omérine Bernier. du Cap
Saint-Ignace, sont de retour d'une
promenade à Matane. où ils
étaient les invités de M. et Mme
Omer Bernier.

M. et Mme Jos. Francoeur et
leur famille sont allés passer le
dimanche à Saint-André, les ho-
tes de MM. et Mmes L. Dumont
et À. Gagnon.

Æuchre-Concert remis
juillet.

Pour des raisons incontrôlables,
le euchre-concert qui devait avoir
lieu dans la cour du Collège des
Frères du Sacré-Coeur, le lundi
soir, 15 du courant, a été remis au
29. Le programme ne sera que
plus complet. Il est entendu que
si la température n’était pas fa-
vorable pour jouer eux cartes à
l'extérieur les salles du Collège
seront à la disposition des
joueurs. -
Nous donnerons plus de détails

la semaine prochaine.

au 29

 

M. et Mme Louis-Philippe Fré-
chette .de Limoilou, étaient di-
manche dernier, en promenade
chez M. Roch Fradette.

Mlle Béatrice Gamacheest allée
passer une quinzaine de jours de

 

vacance à Montréal, l’invitée de
son amie, Mlle Gauthier.

Aux Acheteurs de Débentures

Laissez-moi vous dire que j'ai
toujours en mains des débentures
de Fabriques. Institutions Reli-
gieuses, de paroisses, etc. Ces dé-
bentures se vendent pour règle-
ment des biens des mineurs.

Geo. E. Fournier,
Montmagny.

Mme J. Brasseau et Mlle M.
Brasseau, de Worcester, Mass,

ainsi que M. L.-P. Poiré, de Qué-
bec, sont les hôtes de M. et Mme
Gédéon Blouin.

Mlle Andrée Gauthier, de Qué-
bee, passe quelques jours en notre
ville, l’invitée de sa cousine Mlle
Marguerite Gaumont.

M. et Mme Charles Proulx, de
Montréal, M. Xavier Proulx. de
Grand Mere, ainsi que M. et Mme
J. Tanguay et leurs enfants, de
Saint-Michel, étaient. au com-
mencement de la semaine. en visi-
te chez M. Georges Blais.

M. et Mme Odilon Létourneau,
avec leurs filles, Carmen, Marielle
et Claire, et leur fils, Léger, d’Ot-
tawa, sont en promenade pour une
hnitaine chez M. et Mme Napo-
léon Létourneau.

M. et Mme Siméon Garant sont
allés passer quelque temps à Mo-
rissette Station, les invités de leur
file, Mme Tancrède Crête.

Mlle Albertine Beaudry, de
Montréal, est en promenade pour
une quinzaine chez son oncle, M.
Alexandre Talbot.

Mme A. Fortin, de 1'Tle-Aux-
Grues, était. la semaine dernière,
en visite chez son amie. Mme Tél.
Tuillemette.

  

Mlle Gertrude Gagnon, de
L’Islet Station, était, dimanche,
l’invitée de ses amies, Mlle Fra-
dette.

La semaine prochaine, les 23 et
24 juillet nous aurons un assorti-
ment considérable de jolies robes
a des prix excessivement bas.

Geo. E. Feurnier,
Rue de la Gare,

Montmagny.

Un groupe nombreux de eulti-
vateurs du comté de Dorchester
sont passés en notre ville, jeudi de
la semaine dernière, en route pour
Sainte-Anne de la Pocatière. où
ils allaient visiter la Ferme Ex-
périmentale Fédérale et la Fer-
me de l’Ecole d’Agriculture. Cet-
te exeursion était sous la direc-
tion des agronomes du comté. MM.
Laflamme et Brunelle, qui étaient
 

 

Septième Année

CONCOURS DE PONTE

RAPPORT HEBDOMADAIRE Semaine No 36

DE L’EST DE QUEBEC
Semaine finissant le 10 juillet, 1929.

Sous ta direction de la Station Expérimentale, Ste-Anne de la Pocatière,
Qué.

(ENREGISTREMENT)

Le Concours s'est ouvert le 1er Novembre et se continuera pendant

‘ 52 semaines

Abréviations: L.B. Leghorn Blanches; PRB. Plymouth Rock Barrées:
RIR, Rhodes Island Rouges; PRB1, Plymouth Rock Blanches; WB Wyan-

 

 

 

dottes Blanches: F. Fièvre d’incubation; Mo. Mortes; X Substituts; M.
Muant: X. Parquet en tête.

Par- Propriétaires otal

quet et Race 1 23 4567890 H. T. des

Adresses points

1. Asselin J. O.
Bromptonville, Qué L.B. 6 4 4 3 5 45 5 4 3 43 1480 1526.6

2. Burton G. C. N.
Highland Creek Ont. "7655444¢6° 43 1322 1327.3

3. Calder C. D.
Cowansville, Qué * 55.554.444 37 1461 1457.8

4. Fairservice John
Blyth, Ont. " 566605476 45 1273 1393.9

5. Robertson R. A.
Brigham, Brome Qué. 36 23 455 366 43 1642 1609.2

6. Bégin & Dubé
Edmundston, N. B. PRB 6 6 6 5 6 7 6 4X46 1394 1379.4

7. Beularger Arthur, _

Montmagny, Qué. ” 463 456655 44 1369 1351.8

8. Cloutier Gabriel,
St-Pierre Mont. Qué. ” 354383.65 63 34 1311 1132.0

9. Corriveau Raoul,
Mon*magny, Qué. * 5637361554 45 1541 1622.8

10. Fournier Hilaire.
Ste-Rose de Watford ” 52557. 553 37 1285 1298.1

11. Laure! Poultry Farm,
Rougemont Station, Qué.” . 6 6 1 2 55145 35 1245 1272.7

12. Letendre Joseph W.
Ste-Anne de Sorel " 62625 .7474 43 1312 1278.8

13. MacDonald College,
MacDonald College, Q. ” no4 715766 45 1531 1527.1

14. Poirier Alphée
Bonaventure Est, Qué. " “5H 3 * € 57 38 1324 1291.9

15. Station Expérimentale,
La Ferme, Pontiac, Qué. ” 2 55 7635 26 39 1519 X1644.8

16. Station Expérimentale,
Ste. A. de la Pocatière " 2 3 4 6 6 2 5 4 5 37 1774 1467.5

17 Station Expérimentale,

Ste. A. le la Pocatière ” 6161 . . . 563 28 1602 1333.3

18. S‘rone William,
Canboro, Ont. PRB1 5 4 5 655.66 41 1357 1546.4

1% DeRoy Antoine, -

Princeville, Qué. RIR 65273675 .3 44 1381 1407.0

* Robertson R. A.
Bricham, Brome, Q. W.B. 4 4 5 6 6 5 4 6 . 40 1133 1174.8

i*roduction 57.64% 807 28256 28137 R

 

(ISRAUX AYANT LA PLUS HAUTE PRODUCTION À DATE:

Parquet Propriétaires

3 Calder C. D.
11 Laurel Poultry Farm
> MacDonald College

a Corriveau Raoul

Poules Points Ocufs

3 216.2 186
6 214.1 174
2 198.4 172
3 194.7 183

Gérant du Concours: UBALD LAFRANCE Régisseur: J. A. STE. MARIE

Adressez toute Correspondance au Régisseur Station Expérimentale

Ste Anne de la Pocatière, Qué.

‘accompagnés de M. l'abbé Arse-
‘nault, vicaire, de Saint-Isidore.

Comme il y avait parmi eux un
grand nombre d’amateurs d’avi-
culture, les excursionnistes sont
arrêtés en passantvisiter la basse-
cour de M. Jos. C. Hébert, sécré-
taire de l’Association Avicole du
district.

Les cartes pour les ‘Grandes
Soirées” des 24 et 25 juillet pro-
chain s’enlèvent rapidement. Avis
done à ceux qui en désirent de se
les procurer immédiatement chez
Mlle Valérie Dion, rue Saint-
Louis. A titre de réflexion pré-
paratoire, qu’on relise ‘‘Heureu-
se Nouvelle’’ de Jacques Bon-
sens, publiée au Coin des Collè-
giens en première page. N’ou-
blions pas la représentation des
enfants le 23 après-midi et hâ-
tons-nous aux soirs du 22 et du
25, car la levée du rideau se fera
à huit heures précises,

Le Rév, Père Léandre Roy, de
la Communauté des Pères du
Saint-Sacrement, de Montréal,
passe une quinzaine de jours de
vacances chez son père, M. Uldé-
rie Roy.

Mme Oscar Poiré, avee ses en-
fants, de Worcester, Mass.. est ve-
nue passer quelque temps chez son
père, M. Gédéon Blouin.

Mlle Berthe Gaudreau, de Qué-
bec, a passé le dimanche chez son
‘père, M. Jos. Gaudreau.

Samedi, vente sans précédent
de souliers pour dames, choix de
euir verni aussi de couleurs. Ta-
lons hauts et cubains. Prix ré-
gulier $4.00 et $5.00 pour le prix
spécial de 42.70.

Chez:
Geo. E. Fournier,

Rue de la Gare,
Montmagny.

M. et Mme Gaudias Gaudreau
et leurs enfants, de Québec,
étaient, cette semaine, les hôtes de
leur beau-frère, M. Albert Gagné.

M. Ernest Laurendeau, de New-
Bedford. Mass, est l’hôte de sa
soeur, Mme Godfroy Boulet.

Mlle Germaine Fradette est de
retour d’yne promenade de quel-
ques jours à Québec, chez sa tan-
te. Mme S. Boutet.

Décès. .
Nous regrettos d’apprendre le

décès de M. Frs-Eugène Côté, ci-
devant de Montmagny, époux de
feu Dame Joséphine Couillard de
Lépinay, survenu à l’Hôtel-Dieu
du Sacré-Coeur de Québec, le 9
juillet. Le défunt était âgé de 79
ans et trois mois.
L’inhumation eut lieu au cime-

tière Saint-Odilon de notre ville,
le 12 courant.

Nos sincères sympathies à M, et
Mme Gérard Casault, de Québec,
qui ont eu la douleur de perdre
leur bébé, Fernand, décédé le 12
juillet, à l’âge d’un mois et 21
jours, et dont la sépulture eut lieu
à Montmagny le 13 du courant.

Mercredi, à 9 heures, ont eu lieu
les fuérailles de Mme Eusthalie
Paquet, épouse de Paul-Elias Gi-
rard, décédée le 14 juillet, à l’âge
de 76 ans,
Nos sympathies.

Grande Réduction de crêpe
Plat de belles nuances. Prix régu-
lier $1.75. réduit :$1.39, autre qua-

lité de $2.50. réduit: $1.98.
C’est une vraie aubaine.

“ Geo. E. Fournier
Rue de la Gare,

Montmagny.

M. Napoléon Poirier, Sr, accom-
pagné de son petit-fils, s’est ren-
du à Saint-Paul du Buton, au
commencement de la semaine.
chez M, Narcisse Poirier et au-
tres parents.

=—

M. et Mme Albert Corriveauet
leur famille nous ont quittés pour
aller passer quelque temps à
Saint-Paul du Buton.

 

Tente de Bus  Les prix sont très avantageux.
Bas en soie à 59e dans toutes

les teintes. |
Bas pure soie $1.25 Réduits à

90e. |
: Bas en fil 60c. Réduits à 39e. |

Aussi un grand assortiment de
bas d’enfants,

; GeoE. Fournier,
Rue de la Gar,

Montinagny. |

{ MM. ét Mmes Edgar et Ilenri}
‘Fortin, ainsi que Mlle Louisiane |
Robin, sdnt allés passer le diman-
‘che à Rivière du Loup.
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Mlle L, Roy. de Québee, est en!
| promenade pour quelques jours
j chez son frére. JI. Léo Roy.

|
vieaîre à Sainte-Claire de Dor-

:chester, était en visite chez M. Jos.
{Francoeur, au cours de la semai-

ne.

| M. l’abbé Chs. Oetave Hwdon.

{

|

| M. et Mme Philippe Nicole’
étatent de passage a Saint-Paul]
du Buton, dimanche, chez leurs  neveux, MM. Emile et Candide
Boulet.

 

SAINT-JEAN PORT JOLI
M. le euré Loeckwell, M. le Dr

et Mme Lockwell, de Montmoren-
cy, étaient de passage dans notre
paroisse au commencement de
Juillet.

M. le Dr Emile Morin, de Mont-
morency, était en visite chez sa
mere, Mme Vve J. Dupont, der-
nièremént.

 

Miles Bérubé sont revenues a

leur maison d’été.

Mlle Bernadette Bernier. de
Québec, est l’invitée de son amie.
Mile Marthe Bourgeault, du Cha-
let des Ormes.

La famille du Major Bour-
geault. arpenteur de Lévis, passe
la belle saison au Chalet des Or-
mes,

Le Major Bourgeault et sa fa-

mille sont partis en auto pour un
vôyage à la Gaspésie.

M. et Mme Antoine Pelletier ac-
compagnés de M. Georges Pelle-
tier. de Lowell Mass, sont venus
rendre visite à M. David Pelle-
tier et à Mme Jos. Caron.

Mariages

Le 4 juillet, M. Emilio Bou-
cher, de Saint-Aubert, conduisait
à l’autel, Mlle Adrienne Cha-
mard,fille de M. et Mme Edmond
Chamard, de Saint-Jean Port
Joli.

M. Emile Boucher servait de

témoin à son fils et M, Edmond

Chamard accompagnait sa fille.
Le mariage a été bénit par M.

le Vicaire Guimont. De jolis can-
tiques furent exécutés par le
choeur des Enfants de Marie, sous
la direction de Mlle Jeanne Ca-
ron. Mme Jos, Dupil accompa-
gnait à l’orgue.

Le nouveaux époux sont ensui-
te partis en voyage de noces,aux
Etats-Unis.

Le 29 juin a aussi été bénit le
mariage de M. Jean-Bmile Ouel-
let fils de M. et Mme Napoléon
Ouellet, de Saint Jean Port Joli,
avee Mlle Alice Harton, fille de
M. Philippe IMmrton, de Sainte-
Louise.

M. et Mme Gustave Morneau,

i
de Montréal, sont arrivés dans
leur famille pour les vacances.

Mme Montézuma Caron, de

Montréal, avee sa petite fille Lu-
cienne, qui passe la vacance chez
son père, M. Odilon Ouellet est
allé à Rimouski, la semaine der-
nière, l’invitée de M. et MmeJ.
A. Desrosiers,

M. II. Desrosiers, de Montréal,
était de passage à Saint-Jean, la
semaine dernière.

Miles Marguerite Breault. Mar-

guerite MeCreacev. Germaine.
Juliette et Simonne Charland. de
Montréal, passent quelque temps
a la pension de M. Alphonse Poi-
tras.

Mme Delauriers. de Quéhee, est
aussi a la pension de M. Alphonse
Poitras,

M. le Dr et Mme Sylvio Caron
passent l’été à Saint-Jean Port
Joli.

dans la paroisse les pieux exer-
cices des Quarante-Heures.

Parmi les prêtres qui sont ve-
nus prêter leur concours à notre
curé, M. l’abbé Lachance, et à
notre vicaire, M. l’abbé Guimont,
mentionnons: MM. les curés
Chénard de Saint-Aubert, Pelle-
tier, de Sainte-Louise, Proulx de
Saint-Roch, Beaudet, de Saint-
Damase, M. l’abbé Alphonse Guy,
vicaire de l’Islet.
M. le Curé Luc Castonguay,
d’Abestos, était en visite chez M.
et Mme Auguste Blanchette, ces
jours derniers.

Mlle Odina Deschénes est de re-
tour d’un voyage à Québec.
Prt

Les vers causent beaucoup de ra-
vages chez les enfants. Ces parasites
attaquent les parois délicates des in-
testins et si on ne les trouble pas dans
leurs ravages, ils viendront sensible-
ment à les perforer. Les Millers
Worm Powders n’extermineront pas
seulement ces vers, mais elles servi-
ront encore à réparer les dommages 

Les 25, 26 et 27 juin, ont eu lieuiqu’ils auront causés.

   

Le plus agréable et

 

plaisant breuvage qui
aiguise l’appétit et facilite la digestion.
Recommandé par tous les médecins.
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HAQUE départementC

.tantes que jamais dans

d’un million.

combinés.

Beauté, pouvoir,

faciles à garder propres.

silencieux. Les rayons

velles salades. 

Frigidaire marchant au maximum de sa

capacité, ayant des commandes plus impor-

duction du Frigidaire a dépassé la marque

Ce sont là les raisons bien définies de ce

record étonnant—pour lesquelles il y a plus

de Frigidaires en usage que n’importe quelle

autre marque de réfrigérateurs électriques

Le Frigidaire a un surplus de pouvoir faisant

face à toutes les exigences durant les temps

les plus chauds, et opérant quand même et

toujours économiquement.

Tous les cabinets domestiques du Frigidaire

sont d’une belle conception—finis en émail

de porcelaine ou en Duco blane—propres ct

complètement enfermé et incroyablement

élevés et n’obligent pas à se baisser, el en

plus du régulateur réglementaire de la ten:-

pérature, le Frigidaire est muni du fameux

“Régulateur da Froid” qui active ia congéla-
tion des cubes dc glace et rend possiles des

douzaines de nouveaux desserts ei de nou-

Voyez le Nouveau AP-4

A l’occasion de l’atteinte de la marque d’un

million, le Frigidaire offre un nouveau cavi-

 

Nous annonçons

le Frigidaire tout en porcelaine au
plus bas prix jamais offert

Le Frigidaire est muni du “REGULATEUR DU FROID”

des fabriques du

l’histoire, la pro-

Froid”.

Voyez dans nos salles d’étalage les derniers
modèies du Frigidaire. Remarquez la valeur

extraordinaire rendue possible par la quan-

tité de production.
paiements faciles de la General Motors.

commodité

Le mécanisme est

alimentaires sont

 

net tout en porcelaine et au plus bas prix

dans l’histoire du Frigidaire. Ce beau modèle
(AP-4) a 8 pieds carrés d’espace de rayons.
Il a toutes les caractéristiques essentielles du
Frigidaire—y compris le “Regulateur du

Il peut être placé partout—la fiche
de contact pouvant en être introduite dans
n’importe quelle prise de courant commode.

Venez dès mairtenant

 

Etudiez les conditions de

 
 

GOULET & BELANGER

8, rue de la Couronne, 2:

H n’y a qu’un Frigidaire, ei il est fabriqué par la General Motors

QUEBEC   
   

sant nos poteaux, etc.

première information reçue,
donc la plus prompte, sera
seule considérée.

 

——- ANNONCES   
EXCELSIOR LIFE, compagnie

d’assurance-vie, demande des agents
pour couvrir plusieurs comtés de la ro
vince de Québec, ainsi que des gérants
de district. Aux hommes actifs et am-
bitieux de se créer une bonne position
d’avenir, nous offrons des contrats
très avantageux. Ecrire à Casier No
63, Haute-Ville, Québec.

7 J. N. O.

 

ATTENTION |
 

UNE RECOMPENSE sera
donnée à quiconque fournira
l’information nécessai-
re, nom de personne ou
numérode licence d’automo-
bile, amenant la découverte
de toute personneet le rem-
boursement des dommages
causés à nos propriétés, cas-

La

QUEBEC POWER
COMPANY

“Division de Montmagny”

 

 

connu pour anémies, convalescences,
croissance difficile. ‘Adultes ou en-

Ville Montmagny
St Joseph d'Alma

A. Bélanger Ltée. 6% 1935 à 1948

et renseignements détaillés.

| voulu, et coûte 25 cents la boîte. Les 
 

(sous forme pilules ou Elexir)

Est reputé le meilleur reconstituant

fants.”

 

 

PLACEMENTS

CLASSIFIÉES —:-

A VENDRE

Un emplacement sur la route ré.

gionale entre Berthier et Montma

ny, endroit 1déal pour résidence d'é

té ou pour quelqu'un qui voudrak
faire be l’aviculture à vendre à do

marché et à conditions faciles.

S’adresser à:
Rousseau & Hébert,

Notaires

J. N. O. Montmagny,

 

L’OUIE RESTAURÉE

Bien des gens tout spectaiement
ceux qui souffrent de surdité, de bruits
dans la tête ou du catarrhe nasal se-
ront enchantés d'apprendre qu’un pe-
tit instrument très ingénieux, dénom-
mé “Tinnitus Inhaler”, a été récem-
ment inventé pour le soulagement per-

manent de ces ennuyeuses affections.
Il a déjà fait ses preuves dans des cen-
taines de cas très sérieux et apparem-
ment incurables.

Tout patient désirant de plus am-
ples renseignements au sujet de ce re-
marquable appareil, devrait communi-
quer avec le secrétaire de la ‘‘Larma-
lene” Co., Deal Kent, Angleterre,
qui s’empressera d’envoyer tous les dé
tails, ainsi que des attestations et des
articles de journaux, ou, afin d’épar-
gner un temps précieux, l'instrument,
avec tous les médicaments nécessaires
etc, sera expédié tout de suite par la
poste à toute adresse, port affranchi,
‘contre la réception d’un mandat poste
ide $3.00 Quand vous ecrirez veuil-
lez, s. v. p., mentionner ce journal.
24 mai J. N. O

 

 

COMMENT PRENDRE

LES RENARDS

Je prends de 45 a 60 renards dans

  GARANTIS |
|

|
Puissance du Canada 5 512% 192
1937

5% 1938]
5% aout 1935"

Corp. Aqueduc Mont. 514% 1936
à 1942.

Ecrivez ou venez me voir pourprix

Jos. C. Hébert,
Notaire,
Montmagny P. Q.

J. N.O.

L’ASPIRINE A FAIT
SES PREUVES

Prenez sans crainte tel
qe Cy .

qu’indiqué sur la boîte,

 

 

 

N'affecte pas le coeur
Si vous ne voyez pas la “Croix

Bayer’ sur la boîte, vous n'avez pas

les merveilleuses tablettes d'Aspirine

Bayer, remède éprouvé par des mil-

lions de personnes et recommandé

par les médecins, il y a au-delà de

vingt-cinq ans, pour:

Rhumes, Maux de téte,

Névrites, Lumbago,

Mal de dents, Rhumatismes,.

Névralgie, Toutes douleurs.

Chaque boîte d’Aspirine contient

douze tablettes avec mode d’emploi

l'espace de 4 à 5 semaines. Je peux
enseigner à tout lecteur de cé journal,
comment les attrapper. Pour rensei-
gnements écrire à M. W. À. Hadiey,
Stanstead, Qué.
5/11 fs.

 

SERVANTE DEMANDÉE

 

On demande une bonne fille d’ex-
péience, aimant les enfants. Pas de
lavage. Bon salaire.

S’adresser a :
Madame Jos. C. Hébert,

Montmagny, P. Q.
5/J.N. O.

 

 

A VENDRE

Bon poste de commerce, compre-
nant magasin, deux logements, han-
gar et garage, situé au centre de la
ville, le tout en très bon ordre.
A vendre a bonnes conditions pout

un prompt acheteur.
S’adresser au: Bureau

Journal.
19 3 fois.

de notre

 

 

A VENDRE
Bonne chaloupe de 14 pieds de

long équipée avec un moteur à ga-
zoline Fairbanks de 3 forces. L'em-
barcation est en parfait ordre et le
moteur est tout neuf. À vendre à très
bonnes conditions pour cause de ma-
adie.

S’adresser à M Z C Dupuis ou à
M Thomas Tremblay, avocat Mont-
magny
19 3 fois.

 

 

LES TABLETTES
NÉVRALGOL FAGUET

Soulagent à l'instant les névralgies
maux de tête, la grippe, toutes dou . . ’ *

pharmaciens en vendent aussi par leurs de ruhmatismes, faites l’essa

flocons de 24 et de 100. Prix 25 dans les bonnes pharmacies

 

 

 

  

Au pr

Consigner votre BEURTIE et

En outre de l'aantage d'obte

130 St-Paul Est, 

Vendre pour le Cultivateur A

Telle est la raison d’être de la Coopérative

Fédérée de‘Québec

c'est vous assurer les plus hauts prix du marché.

La moyenne des prix retournés par la Coopérative, au cours

des années passées, a toujours été plus élevée que celle du

COMMERCE. 3

en expédiant à la Coopérative, prend part à notre fameuse

“Course à la Perfection”, ce qui lui permet de gagner des prix

de valeur réelle tout en profitant des conseils de nos

CLASSIFICATEURS-EXPERTS.

COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE DE

ofit du Cultivateur|;

votre FROMAGE à lu Fédérée, ;

nir de hauts prix, le fabricant,

QUÉBEC
: MONTREAL |] 
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